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avertissement : vous aveZ entre Les mains Le BuLLetin de déBat pour Les congrès éLectifs. Le nomBre de teXtes, 
amendements et contriButions reÇu représente un voLume considéraBLe. c’est Le signe de La vitaLité démocratique du 
processus. nous avons travaiLLé d’arracHe-pied pour tenter dans un déLai très court de prendre en compte tout ce qui 
nous est parvenu. mais iL est possiBLe, voire mÊme très proBaBLe, que nous ayons ouBLié des amendements. que Leurs 
auteurs n’y voient évidemment aucune maLveiLLance et qu’iLs veuiLLent Bien recevoir nos eXcuses. iLs pourront se rattraper 
en Les présentant dans Leur ag éLectives, ce qui entrainera Leur eXamen par Le congrès nationaL.
Bon travaiL.
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Le congrès de fondation est reporté d’une semaine.
Il se déroulera du vendredi 6 février à 9 h au dimanche 8 à 16 h
Les comités ont jusqu’au 17 janvier pour transmettre les cartes.
Les assemblées électives locales
Les assemblées électives doivent :
aOrganiser la discussion sur les 4 textes proposés (Principes fondateurs, 

Statuts, Situation politique et sociale, Européennes) et sur le choix du nom 
du parti.

Les débats sur les textes peuvent se traduire par des amendements. Vous 
avez en mains les amendements reçus au 19 décembre. Les amendements 
parvenus après le 19 décembre sont consultables par voie électronique. Sont 
soumis au vote de l’assemblée élective les amendements (ceux des bulletins 
papier et électronique ou des nouveaux rédigés localement) que défendent 
un ou plusieurs membres des comités réunis. Sur le nom voir le rappel de la 
procédure retenue à la fin de cette note.
aDésigner les déléguéEs au congrès national
Rappel sur le nombre de délégués.
C’est le nombre de votants dans les assemblées électives qui détermine 

le nombre de déléguéEs au congrès, à raison d’un déléguéE en dessous de 
10 votantEs, 2 déléguéEs de 11 à 20, 3 de 21 à 30 etc. 

Les comités sont encouragés à se regrouper pour que les assemblées 
électives représentent au moins 40 cartes et donc soient en mesure de 
désigner 2 ou 3, voire 4 ou 5 déléguéEs au congrès. 

Rappelons que les délégations au congrès doivent respecter la parité 
hommes/femmes.

Le type de pratique que représente le NPA impliquera sans doute d’interdire 
ou de restreindre très fortement la possibilité de procuration. Cependant ce 
congrès est fondateur et en cela exceptionnel. Il faut faire en sorte que le 
maximum de militantEs impliquéEs dans le processus soient au rendez-vous. 
C’est dans cet objectif qu’il faut envisager les procurations. Ces procurations 
doivent être l’exception et non la règle, pour des motifs de déplacement 
prévu de longue date, professionnels, médicaux, ou pour des raisons liées 
aux impératifs de gardes d’enfants. Cependant les comités sont incités à 
prendre collectivement en charge la question des gardes d’enfants.

A l’issue de l’assemblée élective, il est impératif de remplir très 
soigneusement le procès verbal, avec 
ales noms des comités réunis, le nombre de cartes, le nombre de 

participantEs, le nombre de votantEs,
ales résultats des votes, sur les textes et sur chacun des amendements 

soumis, les 3 noms du parti choisis et classés par ordre de préférence. 
aLes noms des déléguéEs, avec la date et l’heure de leur arrivée, les 

demandes d’hébergement 
Ces procès verbaux doivent être transmis au plus vite au CAN, sans 

attendre car un gros travail de dépouillement des votes et d’organisation de 
l’intendance sera à faire en amont du congrès national. 

Pour cette raison, malgré le report du congrès, il n’est pas souhaitable 
que les AG soient repoussées et en tout cas pas au-delà du 25 janvier.

Le congrès national 
Le congrès commencera le vendredi 6 février à 9 h, il est conseillé d’arriver 

le jeudi soir. 
Les déléguéEs au congrès du NPA sont aussi invitéEs au congrès de 

dissolution de la LCR le jeudi 5 février.
Sur les textes : 
Il est prévu d’organiser nos travaux en 3 commissions de travail en 

parallèle (chaque assemblée élective envoyant au moins 3 délégués, les 
délégation pourront se répartir)  : Principes fondateurs, Statuts et pour la 3e 
Orientation le samedi et Européennes le dimanche. Puis en plénière pour les 
principaux débats et les votes.

Les 3 commissions travailleront pendant 2 demi-journées en tenant 
compte des résultats des votes des assemblées électives locales sur les 
amendements, ces votes auront été dépouillés et regroupés par les groupes 
de travail du CAN. Les commissions permettront d’intégrer les amendements 
qui font consensus et de préparer la présentation des débats et des votes 
qui auront lieu en plénière. Selon les divergences apparues, les principaux 
amendements discutés en commission seront ensuite présentés en plénière 
avec des interventions « pour » l’amendement et des interventions « contre » 
avant chaque vote sur la base de listes d’intervenants équilibrées et établies 
dans les commissions elles-mêmes. Les commissions joueront ainsi un rôle 
de filtre et permettront par ailleurs à l’ensemble des délégués de pouvoir 
s’exprimer.

Il y aura aussi 2 groupes de travail plus restreints 
asur le nom (collecter les PV des congrès) et 
asur la composition du CPN.

Sur le nom, rappel de la procédure retenue par le CAN : 
aLes comités envoient jusqu’au 8 janvier au plus tard une liste de 

5 noms maximum à grpedetravailnom@npa2009.org 

aUne commission travaillera le vendredi 9 janvier pour dégager alors 
la liste des 20 noms arrivés en tête, qu’elle enverra aux comités durant le 
week-end pour qu’elle soit disponible avant les assemblées électives
aLes assemblées locale classeront par ordre de préférence 3 noms parmi 

ces 20 (le 1er se verra par exemple attribuer 3 points, le 2e 2 points et le 3e 
1) 
aA l’entrée du congrès national nous disposerons ainsi d’un classement. 

Une commission travaillera alors et pourra opérer avec la même méthode.
aEn tout état de cause, c’est le congrès qui tranchera.
Sur l’élection du CPN (conseil politique national) 
aLe CPN sera élu par le congrès constitutif. 
aLe CAN du 6 et 7 décembre 2008 a décidé, sur la base du projet de 

statuts, proposé par la rencontre des comités des 7 et 8 novembre la mise 
en place d’une commission des candidatures. 
aLes comités, les autres structures locales ou régionales, les assemblées 

délibératives locales, les commissions peuvent proposer des candidatures 
pour les CPN. Ils tiendront compte des critères inscrits dans le projet de 
statuts (parité, réalité géographique, commissions nationales sensibilité 
politique) mais aussi d’autres équilibres travailleurs publics/privés/chômeurs/
précaires, entre générations, engagement dans les luttes…
aLa commission des candidatures a pour fonction de recenser toutes 

les candidatures, d’alerter sur d’éventuels déséquilibres, de présenter un 
rapport à la commission des candidatures élue par le congrès, elle n’arrête 
pas une liste.
aLa commission du congrès présente une liste de 150 candidats respectant 

l’ensemble des critères. D’autres candidatures peuvent être maintenues et 
soumises au vote du congrès.
aSi le congrès modifiait, sur ce point, le projet de statuts il va de soi que 

cette procédure devrait être modifiée.
Adresse mail pour joindre la commission : prepaCPN@npa2009.org
Déroulement du congrès : 
Vendredi 6 février : 
a9h/12h30 : séance plénière sur l’état du processus et la situation 

politique
a13h30/19h : trois commissions sur les textes (statuts, principes 

fondateurs, situation politique) et deux plus petites sur le nom et la 
composition du CPN.
Samedi 7 février :
a9h/13h30 : trois commissions (statuts, principes fondateurs, 

Européennes) et deux petites sur le nom et la composition du CPN.
a14h/19h : débats et votes pléniers sur les 4 textes (statuts, principes 

fondateurs, situation politique et Européennes) .
Dimanche 8 février :
a9h/12h plénière sur le nom et la composition du CPN 
C’est le CAN dans son ensemble qui sera le garant du bon déroulement 

du congrès, ses membres devront assurer Les présidences de séance, prise 
de notes…

Avant le congrès une commission est mise en place au sein du CAN pour 
la préparation du congrès et en assurer le bon déroulement.

Mode d’emplo i  pour  préparer  
l e  congrès  de  fondat i on



sans limite du crédit, l’économie d’endettement, et le marché 
d’autant plus limité que les classes dominantes à la recherche 
de la rentabilité maximum entretiennent (94) le chômage de 
masse, la précarité, bloquent les salaires... (7) 

(67) Cette logique est celle de la lutte menée avec cynisme 
par la bourgeoisie de la finance, des affaires, des multinationales, 
des banques, les spéculateurs, leurs alliés politiques, les 
gouvernements, les institutions internationale (135) à leur 
service (FMI, OMC, BCE,(77) Banque Mondiale (118) ) autant 
d’adversaires qu’il faut combattre (68) à l’échelle nationale, 
européenne, internationale.(79) 

(95) (111) A l’évolution du capitalisme et l’extension de 
la sphère marchande à l’ensemble de la planète, correspond 
une crise écologique sans précédent. (26) (80) Si des sociétés 
humaines ont déjà eu à faire face à des crises environnementales 
du fait d’une utilisation non rationnelle (96) (136) de leurs 
ressources, c’est la première fois qu’une crise prend une telle 
ampleur, qu’elle concerne désormais tous les habitants de la 
planète et qu’elle amplifie d’autant les inégalités sociales. (25) 
(37) 

(81) (132) Dans le cadre de la mondialisation capitaliste, 
loin d’aller vers la paix on assiste (97) aussi au surarmement, 
à l’exacerbation des tensions et des conflits internationaux. 
(44) (119) De l’Irak à la Géorgie en passant par l’Afghanistan, 
l’Afrique(113) et la Palestine, les puissances impérialistes dont 
la France imposent leur domination aux peuples, le contrôle 
des sources d’approvisionnement, (57) des matières premières, 
du pétrole...(98) au grand bénéfice des multinationales (46). 
Cette politique d’agression a pour effet de favoriser une 
montée du nationalisme, des intégrismes religieux et des 
logiques communautaires instrumentalisées pour diviser les 
peuples.(71) 

(51) (52) La paix est incompatible avec ce système(40)  : « le 
capitalisme porte en lui la guerre comme la nuée porte l’orage » 
(J. Jaurès) (120) (126) (133) 

(134) Cette politique est celle que dictent les classes 
capitalistes(99) à tous les partis et gouvernements, de gauche 
comme de droite, qui s’adaptent et se plient à l’économie de 
marché. (35) (78) Elle s’accompagne d’une volonté d’étouffer la 
démocratie. (28) La population ne peut exercer aucun contrôle 
(31) (58) sur les politiques qui sont menées et les élus qui les 
mettent en œuvre. Les médias et la presse sont détenus par 
quelques grands groupes. (18) (100) (114) (121) 

(9) (50) (54) (69) (70) (101) (102) (125) Nous utilisons et 
défendons les droits démocratiques pour mener le combat 
politique, il n’est pas possible de mettre l’État et les institutions 
actuelles au service (38) d’une transformation politique et 
sociale. (8) (82) (122) Ces organismes, (73) rodés à la défense 
des intérêts de la bourgeoisie (62) (74) doivent être renversés 
(123) pour fonder de nouvelles institutions au service et sous le 
contrôle des travailleurs (63) et de la population. (10) (48) 

(103) La logique du système invalide les prétentions de 
le moraliser, de le réguler ou de le réformer, de l’humaniser, 
qu’elles soient sincères ou hypocrites. (45) Elle contribue par 
la même à créer les conditions de son renversement, d’une 
transformation révolutionnaire de la société en démontrant 
quotidiennement à quel point il est vrai (41) que le bien-être, la 
démocratie, la paix sont incompatibles avec la propriété privée 
des grands moyens de production (30) (127) . 

1) comités NPA de l’Hérault (34) ligne 16, titre : ajouter : état 
des lieux

Le capitalisme met l’humanité et la planète en danger Le 
capitalisme met l’humanité et son environnement en danger (Bdx2) 

2) comité de Carhaix : Ligne 23 : La crise actuelle est 
l’aboutissement de la mondialisation capitaliste, une offensive 
des classes dominantes contre les travailleurs citoyens et les 
peuples pour augmenter les profits. 

3) comité de Carhaix : Ligne 52 :A l’évolution du capitalisme 
et l’extension de la sphère marchande à l’ensemble de la 
planète, correspond une crise écologique sans précédent. Si 
des sociétés humaines ont déjà eu à faire face à des crises 
environnementales du fait d’une utilisation non rationnelle de 
leurs ressources, c’est la première fois qu’une crise prend une 
telle ampleur, qu’elle concerne désormais tous les habitants de 
la planète et qu’elle amplifie d’autant les inégalités sociales. 

4) comité de Carhaix : Ligne 54 : Ces chiffres suffisent à 
eux seuls à illustrer l’ampleur de la facture fracture sociale et 
écologique de l’organisation capitaliste du monde. 3

5) comité de Carhaix : Ligne 68 : Les conditions de vie se 
dégradent, les patrons licencient à tour de bras, accroissent 
la concurrence entre travailleurs à l’échelle mondiale en vue 
d’obtenir les salaires les plus bas… 

6) comité de Carhaix : Ligne 73 : Le droit à la retraite est 
remis en cause. L’environnement se dégrade au point que la 
catastrophe écologique menace. 

7) comité de Carhaix : Ligne 84 : …la précarité, bloquent les 
salaires, les délocalisations...

8) comité de Carhaix : ligne 137 : Ces organismes, rodés à la 
défense des intérêts de la bourgeoisie classe dominante doivent 
être renversés pour fonder de nouvelles institutions au service 
et sous le contrôle réel des travailleurs et de la population.

9) Comité de Bagneux- Raymond : ligne 133 à 140, « L’Etat et 
ses institutions créés par la bourgeoisie ont, en dernier ressort, 
pour objectif de défendre et légitimer l’appropriation privée 
des biens collectivement produits. Ces structures doivent 
disparaitre pour laisser la place à des formes d’autogestion 
par les classes laborieuses. Néanmoins, à la condition d’être 
soutenue par de puissants mouvements de masse très 
organisés, la pénétration de ces institutions peut permettre 
des avancées substantielles sur la voie de l’émancipation 
des populations opprimées et constituer des points d’appui 
pour progresser vers l’éradication du pouvoir bourgeois.  
Dès maintenant, les luttes peuvent arracher des mesures 
limitant les nuisances de la tyrannie capitaliste et ouvrir 
le chemin vers l’abolition des privilèges scandaleux liés à la 
propriété privée ? »

10) Comité Créteil-Bonneuil : à la fin du Paragraphe ligne 
140 :

«C’est à partir des luttes et de l’unification de ces luttes 
que pourront naître de nouvelles institutions politiques plus 
démocratiques et plus participatives qui se substitueront aux 
anciennes.»

11) comité de Vienne (38) Ligne 20. Le système capitaliste 
génère des crises successives : crise économique, financière, 
énergétique, alimentaire, écologique, sociale crise sociale et 
écologique, économique et financière, alimentaire et énergétique 
dont les conséquences sont toujours dramatiques. 

12) Ligne 30 : Plus de trois milliards d’habitant-e-s de la 
planète, soit près de la moitié de l’humanité vit 

13) Ligne 44 : inondations pour les un-e-s, 
14) Ligne 56 : Ils suffisent aussi pour invalider le discours 

des partisan-e-s du système…
15) Ligne 65 : Les conditions de vie se dégradent, les 

patron-e-s licencient à tour de bras, accroissent la concurrence 
entre travailleur-e-s en vue d’obtenir les salaires les plus bas 
possible…éparpillent les travailleur-e-s dans de nouvelles cases 
sociales …chômeur-e-s,...

16) Comité 08, ligne 42 : de non retour peuvent rapidement 
être atteints. de non-retour sont atteints 

17) comité NPA 53 (Laval) : Ligne 71. Le droit à la retraite est 
remis en cause. Les libertés fondamentales sont bafouées.

18) Ligne 132 : Nous utilisons et défendons les droits 
démocratiques pour mener le combat politique, mais il n’est 
pas...»

19) Comité du Pays dolois (39) ligne 52 : La production 
d’énergie par l’utilisation du nucléaire que certains veulent 
imposer sous le prétexte écologique de limiter les émissions 
de gaz à effet de serre, constitue par ailleurs une menace 
pour la santé, l’environnement et la sécurité des populations. 
Le risque d’incident dans les centrales, les rejets autorisés ou 
les « fuites » accidentelles d’effluents, l’acheminement des 
combustibles et déchets, le «recyclage» d’uranium appauvri 
dans des objets du quotidien sont sources de dissémination 
de matières radioactives dont la toxicité n’est plus à 
prouver. Cette alternative énergétique est une fuite en avant 
irresponsable par l’héritage encombrant que constituent le 
stockage et la préservation des sites d’enfouissement des 
déchets.

Le nucléaire militaire cumule bien évidemment ces 
inconvénients à sa terrible fonction d’origine qui est la 
destruction.

20) comité Paris 12 ligne 30 : Au nom du profit immédiat, les 
capitalistes organisent la surproduction de marchandises inutiles 
et/ou nocives alors que plus de trois milliards d’habitants de 
la planète, soit près de la moitié de l’humanité vit avec moins 
d’un euro par jour. Selon le directeur de la FAO, il 

21) Ligne 38 : Et les pseudos « solutions » proposées 
par le capitalisme, ne font qu’aggraver la situation : 
comme le développement catastrophique des agro-

Pr inc i pe s  fondateurs  du « Nom du par t i  »
Principes fondateurs : Partie I
Introduction courte et simple : 
(64) Ce document constitue la base sur laquelle nous fon-

dons notre parti. 
Ce n’est pas le programme complet, détaillé, le « manifeste ». 

Celui-ci restera à écrire en développant et complétant les 
idées contenues dans ce document, des idées fondamentales, 
durables, structurelles et pas conjoncturelles : 
eLa critique radicale de la société actuelle, avec laquelle 

nous voulons rompre, le capitalisme
eL’énoncé des principes de la société que nous voulons.
eLa stratégie pour y parvenir
eLa carte d’identité du parti que nous fondons. 

(27) (115) (138) (139) 

1/ Le capitalisme met l’humanité et la planète en 
danger (1) (36) (128) 

(59) (75) (83) (124) Le système capitaliste génère des 
crises successives : crise économique, financière, énergétique, 
alimentaire, écologique, sociale (29) (129) dont les conséquences 
sont toujours dramatiques. (11) (32) (33) 

(56) (108) La crise actuelle est l’aboutissement (107) de la 
mondialisation capitaliste, une offensive des classes domi-
nantes (65) contre les travailleurs  (2) et les peuples pour 
augmenter les profits (84). Depuis les années 1980, elle aggrave 
l’exploitation, la concurrence entre les travailleurs dans le cadre 
d’une plus grande division internationale du travail, creuse les 
inégalités de toutes sortes, perpétue le pillage (130) des peuples 
dans le cadre des rapports impérialistes, épuise les ressources 
et détruit la planète. (55) (85) (104) 

(20) (42) (86) Plus de trois milliards d’habitants (12) de la 
planète, soit près de la moitié de l’humanité vit avec moins 
d’un euro par jour. Selon le directeur de la FAO, il suffirait de 
20 milliards d’euros par an pendant 15 ans pour en finir avec 
l’insécurité alimentaire alors que des milliers de milliards de 
dollars sont engloutis pour renflouer les spéculateurs. 

(87) 
(131) La concentration de gaz à effet de serre a déjà conduit 

à une augmentation de température de 0,74°C depuis 100 ans, 
(88) 11 des 12 dernières années sont les plus chaudes depuis 
1850, et ces tendances vont s’accélérant, au point que les 
prévisions s’emballent, que des points de non-retour peuvent 
rapidement être atteints (16) avec des dérèglements impossibles 
à contrôler mais dont les conséquences, qui sont déjà là et 
vont aller croissant : inondations pour les uns (13), sécheresses 
pour les autres, tempêtes dévastatrices, bouleversements et 
disparitions d’un nombre croissant d’espèces vivante, crises 
agricoles (43) (89). 

(90) Ce sont des millions de personnes dont l’existence 
même est directement menacée, en premier lieu les populations 
les plus pauvres qui sont pourtant les moins responsables des 
émissions de gaz à effet de serre. Le nucléaire civil et militaire 
constitue une autre menace d’ampleur. (3) (19) (105) 

(60) (61) Ces chiffres suffisent à eux seuls à illustrer 
l’ampleur de la facture sociale (4) et écologique de l’organisation 
capitaliste du monde. (22) Ils suffisent aussi pour invalider le 
discours des partisans (14) du système qui consiste à considérer 
que le progrès, par petites touches successives, génère une 
amélioration générale des conditions de vie et une réduction 
des inégalités. Au contraire, même en période de croissance, 
les inégalités explosent. (23) 

(91) En France, les 10 % les plus riches (66) (72) possèdent 
46 % de la fortune nationale alors que 7 millions de personnes 
vivent dans la pauvreté.

Les conditions de vie se dégradent, les patrons licencient à 
tour de bras, accroissent la concurrence entre travailleurs (15) 
en vue d’obtenir les salaires les plus bas possible. La précarité 
explose. Les sous contrats précaires se multiplient, éparpillent 
les travailleurs (5) dans de nouvelles cases sociales et éclatent 
le monde du travail : CDD, stagiaires, chômeurs, emplois aidés, 
temps partiels imposés, intérimaires, etc...(49) 

Les services publics sont démantelés (17) (32) (34) (47) . 
La protection sociale recule. Le droit à la retraite est remis en 
cause. (6) (92) L’environnement se dégrade au point que la 
catastrophe écologique menace.(106) (112) 

(76) C’est la recherche effrénée et toujours croissante de 
profits pour une infime minorité de la population qui est à la 
racine de cette crise.(109) (116) 

(93) (117) La banqueroute actuelle est la conséquence 
logique d’un système (110) qui montre sa faillite. (24) Elle est 
le produit de la contradiction (39) entre le développement 
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carburants, des OGM.... 
22) Ligne 40 : l’organisation capitaliste du monde dans 

laquelle on trouve même des droits à polluer à vendre et à 
acheter…

23) Ligne 45 : En France, les 10 % les plus riches possèdent 
46 % de la fortune nationale alors que selon l’INSEE, près de 7,9 
mil-lions de personnes en France vivaient en 2006 en dessous 
du seuil de pauvreté, soit avec moins de 880 euros par mois. 

24) Ligne 56 : La banqueroute actuelle est la conséquence 
logique d’un système qui, parce qu’il repose sur l’exploitation, 
la spéculation et la déréglementation, ne peut que conduire à 
la faillite. 

25) Ligne 69 : Dans le cadre de la mondialisation capitaliste, 
loin d’aller vers la paix on assiste aussi au surarmement, 
(notamment sur la pression des puissants lobbies de l’industrie 
de l’armement) , 

26) Ligne 73 : de favoriser une montée des nationalismes, 
des intégrismes religieux 

27) comité de Gaillac Ligne 5 En préambule: « Nous ne 
voulons pas encadrer un capitalisme financier interpénétré 
par un capitalisme industriel, ce serait un leurre. Nous voulons 
renverser les institutions afin de donner au peuple le contrôle 
démocratique de sa vie, de son travail, … Une révolution sociale 
de grande ampleur est nécessaire à la réalisation de ce projet 
de nouvelle société que nous construirons ensemble. » 

28) Ligne 81 : Les médias et la presse sont détenus par 
quelques grands groupes. avec la complicité des média et de 
la presse détenus par quelques grands groupes au service de 
l’idéologie dominante. 

29) comité Marseille 10-11-12e : Ligne18 : crise économique, 
sociale financière, énergétique, alimentaire, écologique, 
sociale.

30) Comité Besançon ligne 93. des grands moyens de 
production des grandes entreprises. 

31) La Rochelle ligne 80. La population ne peut exercer aucun 
n’exerce qu’un contrôle beaucoup trop faible et sporadique sur 
les politiques 

32) Commission écologie N.P.A. d’Indre et Loire : Ligne 40. 
En ce qui concerne l’énergie nucléaire, ce point important 
exige d’être encore débattu . Ce débat doit être mené avec 
les associations, les scientifiques, et les citoyens, de sorte à 
rechercher toutes les garanties de santé publique pour les 
travailleurs impliqués dans ces technologies, mais aussi, compte 
tenu des risque particuliers afférents à la production de déchets 
radioactifs pour l’ensemble des populations d’aujourd’hui et de 
demain.

33) Commission écologie Ligne 18 : écologique, sociale, 
humaine tant au niveau collectif qu’individuelle (dépossession 
et affaiblissement de ses ressources mentales, intellectuelles 
et psychologiques) 

34) Ligne 52 : démantelés au profit du privé. La protection 
sociale recule. Le droit à la retraite est remis en cause. 
L’environnement se dégrade au point que la catastrophe 
écologique menace. L’appât du gain, la recherche constante 
de nouveaux marchés, a érigé un système insidieux et 
manipulateur basé sur la consommation et la domination. La 
satisfaction de nos besoins élémentaires, l’effusion constante 
de nouveaux besoins proposés par le marché, l’endettement 
pour l’accès à la propriété et à la consommation générent une 
dépendance au système. Le citoyen ainsi pris à la gorge est de 
plus constamment soumis à l’image médiatique abrutissante 
d’une société de consommation idéale qui résoudra toutes 
ses difficultés. Il est en fait détourné des vrais problèmes : un 
monde inégalitaire et sans scrupule qui ne porte intérêt à lui 
qu’a travers son portefeuille et son consentement.

35) Ligne 82. quelques grands groupes industriels et 
financiers

36) Comité NPA Aulnay-sous-Bois (93) , Claude Rougeot 
titre : Le capitalisme met l’humanité au bord du gouffre et la 
planète en danger 

37) ligne 69. Les politiques réactionnaires aux plans 
économique et social s’accompagnent d’une attaque en règle 
contre les droits et libertés démocratiques, contre le droit du 
travail. Elles correspondent aussi à un renforcement du caractère 
autoritaire des régimes politiques, du contrôle de l’information 
et de la formation, et des moyens, des pratiques sécuritaires, 
discriminatoires, répressives des états.

38) comité 66 éducation ligne 86. doivent être renversés 
transformés radicalement 

39) comité de Verdun (55)  : Ligne 57 : la contradiction entre, 
la création de besoins fictifs, le développement sans limite du 
crédit, 

40) Ligne 78 : La paix est incompatible avec ce système. Le 
système est incompatible avec la paix : « le capitalisme 

porte en lui la guerre comme la nuée porte l’orage » 
(J. Jaurès) 

41) Ligne 93 : il est vrai que le bien-être, la démocratie, la 
paix sont incompatibles avec la propriété privée des grands 
moyens de production la propriété privée des grands moyens 
de production est incompatible avec le bien être, la démocratie 
et la paix. 

42) comité de MALAKOFF (92) Ligne 25 : avant « Plus de 
trois milliards… », « Au nom du profit immédiat, les capitalistes 
organisent la surproduction de marchandises inutiles et/ou 
nocives, alors que ».

43) Ligne 34 : avant « crises agricoles : « destruction de la 
biodiversité ».

44) Ligne 71, « la Géorgie », 
45) Ligne 90, supprimer la seconde phrase et la remplacer par : 

« Elle montre par la même la nécessité de son renversement ».
46) comité 38 ligne 74 « au grand bénéfice des multinatio-

nales » par : « au grand bénéfice des actionnaires et des 
dirigeants des multinationales. »

47) Comité du Conflent (Prades) , Pyrénées Orientales 
(66) , ligne 53 : Le droit du travail et les services publics sont 
démantelés.

48) ligne 88 : A ces organismes, produits des rapports de classe 
et des autres rapports d’oppression (de genre, monopolisation 
du pouvoir et de l’expertise, etc.) , se substitueront de nouvelles 
institutions au service et sous le contrôle des travailleurs et de 
la population. »

49) NPA Paris 18e – Porte Montmartre ligne 50 : Nous rejetons 
la propriété privée capitaliste, c’est-à-dire celle dont le but est 
l’accumulation de profit sur la base de rapports de domination 
salariale.

50) Ligne 85 – Remplacer le paragraphe par : Nous soulignons le 
grand écart entre les droits démocratiques reconnus (le suffrage 
universel, qu’il faut utiliser pour mener le combat politique ; 
le droit à l’école publique et à la santé..; ) et la réalité des 
inégalités considérables d’accès à ces droits. La domination de 
classe que camouflent, reproduisent et protègent les institutions 
existantes, a toujours été et serait défendue bec et ongle par 
les corps répressifs d’un tel système contre toute contestation 
démocratique de masse radicale. C’est pourquoi celle-ci devra 
trouver ses propres canaux d’auto-organisation pour s’exprimer 
et se défendre et exigera une profonde révolution démocratique 
bousculant l’ordre légal et politique en remettant en cause le 
pouvoir de l’argent. 

51) Comité Jeune 37 (Tours) Lignes 76-77, « La paix est 
incompatible avec ce système : « le capitalisme porte en lui la 
guerre comme la nuée porte l’orage » « Jean Jaurès »

52) comité jeune de valenciennes, ligne 76 : « Les intérêts 
des travailleurs d’un pays sont ceux des travailleurs du 
monde entier et non ceux de leur bourgeoisie nationale. « Les 
travailleurs n’ont pas de patrie » (K. Marx)  » »

53) le ligne 68 : Le capitalisme n’offre que des marchandises 
pour répondre aux désirs et aspirations individuels, ce qui 
provoque des crises existentielles.

54) ligne 84: Nous utilisons faisons vivre et défendons les 
droits démocratiques pour mener le combat politique, il n’est 
pas possible de mettre l’État et les institutions actuelles telles 
quelles au service d’une transformation politique et sociale. 
Ces organismes institutions, rodés à la défense des intérêts de 
la bourgeoisie produits des rapports de classe et des autres 
rapports d’oppression (de genre, monopolisation du pouvoir 
et de l’expertise, etc.) , doivent être renversés radicalement 
transformés pour fonder de nouvelles institutions au service et 
sous le contrôle des travailleurs et de la population.

55) Comité NPA de Nîmes, lignes 21: détruit la planète, 
écrase les désirs individuels.

56) Comité D’ARCUEIL 94, la ligne 20 : Dès le milieu de XIXe 
siècle un colonialisme et un impérialisme sanguinaire ont été 
la marque de la structuration du capitalisme. Ces luttes sans 
merci pour le contrôle et la suprématie économique ont fini 
par déboucher sur la première guerre mondiale. Puis pour 
faire face à la crise économique de 1929 et leur peur d’une 
révolution socialiste, les capitalistes ne trouveront comme seule 
réponse que la seconde guerre mondiale. Certains allant même 
jusqu’à soutenir le fascisme, le nazisme et leurs génocides. Le 
capitalisme est un système profondément violent et destructeur 
qui n’assure un certain bien être qu’à une minorité et la misère 
à la majorité des populations.

57) Ligne 72 : le contrôle des sources d’approvisionnement, 
des matières premières, du pétrole... par via une main mise 
sur les sources d’approvisionnement, les matières premières, 
le pétrole... 

58) Ligne 81 : aucun contrôle réel sur les politiques 
59) Nérac Lot et Garonne ligne 17 : La personne humaine 

et les organisations sociales qui ont vu le jour autour de la 
nécessité pour elle de vivre en société, ont inventé l’économie, 
et non l’inverse. 

Avec comme principe fondamental, l’inscription de la 
propriété privée et de l’exploitation du travail d’autrui comme des 

« droits fondamentaux », le système capitaliste s’impose comme 
un système économique et politique organisé autour d’un seul 
et unique but : la production de richesses et de profit pour les 
possédants. Il prétend satisfaire les besoins de la population en 
créant et en répondant à des besoins de consommation, mais 
sans satisfaire ses besoins fondamentaux.

Nous critiquons cela car nous pensons que l’outil que 
constitue l’économie doit être mis à notre service et non l’inverse. 
Cet outil doit avant tout permettre la satisfaction des besoins 
fondamentaux de la population. Ces besoins fondamentaux, 
vitaux, sont des droits qui priment sur la « richesse ».

Au premier rang de ces droits, vient celui de respirer, le 
premier cri du nouveau né en est peut être l’expression la plus 
pure car sans oxygène, ou sans une atmosphère saine, nous 
ne pourrions même pas prétendre à exercer d’autres droits 
aussi fondamentaux soient-ils, comme celui d’un accès à l’eau 
potable ou à une nourriture saine et équilibrée.

Hors le système capitaliste, à travers une surproduction 
incontrôlée de biens de consommation bien souvent plus que 
superflus, non seulement néglige la satisfaction des besoins et 
donc des droits fondamentaux de la majorité de la population 
mondiale, mais s’attaque aussi directement à notre premier 
bien commun, notre planète, à travers une surexploitation non 
contrôlée des ressources dont nous voyons et subissons déjà 
les effets climatiques.

60) ligne 38 : Dont nous laisserons l’héritage à nos 
descendants pour plusieurs milliers d’années, bien que l’on 
nous présente cette énergie comme « propre » en comparaison 
des autres sources d’énergie. 

Cette vérité souligne la nécessité devant laquelle nous 
sommes de proposer et de construire une autre forme de 
société, moins consommatrice d’énergie.

A titre de réflexion, la France compte une cinquantaine 
de réacteurs nucléaires, dont certains plus que vétustes, 
et la survenue (rendue inéluctable par la simple réalité des 
probabilités) d’un accident majeur sur le territoire national 
rendrait invivable la majeure partie dudit territoire. Il suffit de 
reporter une superficie équivalente à celle rendue inaccessible 
autour de Tchernobyl dans n’importe laquelle des régions 
française abritant des centrales nucléaires pour se faire une 
idée du désastre qui nous guette, et ce malgré la censure et les 
propos lénifiants des autorités.

61) comité Carhaix, ligne 38 : « A l’évolution du capitalisme 
et l’extension de la sphère marchande à l’ensemble de la 
planète, correspond une crise écologique sans précédent. Si 
des sociétés humaines ont déjà eu à faire face à des crises 
environnementales du fait d’une utilisation non rationnelle de 
leurs ressources, c’est la première fois qu’une crise prend une 
telle ampleur, qu’elle concerne désormais tous les habitants de 
la planète et qu’elle amplifie d’autant les inégalités sociales. »

62) Ligne 87 : bourgeoisie par classe dominante
63) ligne 87 : travailleurs
64) Comité Ile-de-France Inspection du travail – Emploi : Cet 

amendement est une réécriture partielle du début de la partie. 
Il consiste en :

-une proposition de modification des lignes 18 et 19
-l’ajout d’un paragraphe après la ligne 19
-une proposition de modification des lignes 20 à 24 et  

30 à 35
-le déplacement et la modification des lignes 69 à 77
Les paragraphes s’enchaîneraient comme suit.
Le système capitaliste entraîne l’humanité dans une crise 

globale (économique, financière, énergétique, alimentaire, 
écologique, sociale) dont les causes et les effets s’entremêlent 
et se combinent et dont les conséquences sont d’ores et déjà 
dramatiques.

[La crise actuelle marque les limites historiques du 
capitalisme, elle est de ces moments où celles-ci deviennent 
apparentes et où l’ensemble des contradictions du système se 
conjugue. Elle présente deux caractéristiques majeures :

-elle se produit sur la base d’un marché mondial unifié, 
d’une nouvelle division internationale du travail reposant 
notamment sur l’extension aux anciens pays coloniaux de 
l’ensemble du système de relations sociales et de production 
du capitalisme. Elle entraînera la réorganisation des rapports de 
force économiques et politiques au niveau mondial, y compris 
par la guerre ;

-simultanément, elle va se développer dans une situation 
où se manifestent les premiers effets de la crise écologique et 
climatique, produit du mode de production capitaliste, de sorte 
que celle-ci sera d’emblée combinée à celle du capital. Ceci va 
s’imposer comme un élément central des évolutions sociales et 
écologiques à venir.

Elle est l’aboutissement de la mondialisation capitaliste, 
une offensive des classes dominantes contre les travailleurs et 
les peuples pour augmenter les profits. Depuis les années 1980, 
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elle aggrave l’exploitation, la concurrence entre les travailleurs, 
creuse les inégalités de toutes sortes, perpétue le pillage des 
peuples dans le cadre des rapports impérialistes, épuise les 
ressources et détruit la planète.

Plus de trois milliards d’habitants de la planète, soit près 
de la moitié de l’humanité vit avec moins d’un euro par jour. 
Selon le directeur de la FAO, il suffirait de 20 milliards d’euros 
par an pendant 15 ans pour en finir avec l’insécurité alimentaire 
alors que des milliers de milliards de dollars sont engloutis 
pour renflouer les spéculateurs. 

La crise va contribuer à exacerber les tensions impérialistes, 
incluant les guerres. De l’Irak à la Géorgie en passant 
par l’Afghanistan, l’Afrique et la Palestine, les puissances 
impérialistes dont la France imposent leur domination aux 
peuples, le contrôle des sources d’approvisionnement, des 
matières premières, du pétrole... au grand bénéfice des 
multinationales. Cette politique d’agression a pour effet de 
favoriser une montée du nationalisme, des intégrismes religieux 
et des logiques communautaires instrumentalisées pour 
diviser les peuples. Ces puissances se livrent ainsi une course 
commerciale à l’armement, le Sud servant souvent de testeurs 
de leurs armes de destruction massive, leur seul intérêt étant 
la vente aux belligérants. Nous savons depuis longtemps que la 
paix est incompatible avec ce système : « le capitalisme porte 
en lui la guerre comme la nuée porte l’orage » (J. Jaurès) .

Loin de permettre une solution à crise écologique, le mode 
de production et de consommation capitaliste en constitue un 
obstacle majeur et un facteur d’aggravation.

Principale manifestation de la crise, la concentration de 
gaz à effet de serre a déjà conduit à une augmentation de 
température de 0,74 °C depuis 100 ans, 11 des 12 dernières 
années sont les plus chaudes depuis 1850, et ces tendances 
vont s’accélérant, au point que les prévisions s’emballent, que 
des points de non-retour peuvent rapidement être atteints 
avec des dérèglements impossibles à contrôler mais dont 
les conséquences, qui sont déjà là et vont aller croissant : 
inondations pour les uns, sécheresses pour les autres, tempêtes 
dévastatrices, bouleversements et disparitions d’un nombre 
croissant d’espèces vivante, crises agricoles. […]

65) Comité du Gard rhodanien, ligne 21 : des classes 
dominantes, minoritaires, contre qui profitent des travailleurs 
et les peuples de la population dominée majoritaire, pour 
augmenter toujours + les leurs profits, leurs pouvoirs et leurs 
puissances. 

66) ligne 45 : En France, les 10 % les plus riches de la 
population possèdent 

67) ligne 60 : Cette logique est celle de la lutte menée avec 
cynisme d’individus œuvrant par dans la bourgeoisie de la 
finance, des affaires, 

68) Ligne 63 : autant d’adversaires qu’il faut combattre 
69) ligne 85 : Nous utilisons faisons vivre et défendons les 

droits démocratiques pour mener le combat politique, il n’est 
pas possible de mettre l’État et les institutions actuelles telles 
quelles sont, au service d’une transformation politique et sociale. 
Ces organismes institutions, rodés à la défense des intérêts de 
la bourgeoisie produits des rapports de classe et des autres 
rapports d’oppression (de genre, monopolisation du pouvoir 
et de l’expertise, etc.) , doivent être renversés radicalement 
transformés pour fonder de nouvelles institutions au service 
et sous le contrôle des travailleurs et de la population (d’une 
entente globale des parties en médiation) .

70) Comité de Melun, 77, Ligne 80 : remplacer le paragraphe 
par : « Les partis et gouvernements de droite comme de gauche 
ne sont plus représentatifs de la population. Ils ont fait leurs les 
idéologies des classes possédantes, et se sont ainsi éloignées 
définitivement des attentes populaires. Ceci s’accompagne 
par une volonté d’étouffer la démocratie, et leurs idéologies 
sont relayées par les médias de masse, détenus par la classe 
possédante. »

71) comité de Saint-Ouen, Ligne 75 : «Ainsi, les anticapitalistes 
d’un pays impérialistes doivent avant tout, lutter contre leurs 
capitalistes nationaux, leur propre État impérialiste et son 
armée. C’est dans ce sens que nous soutenons l’expropriation 
par les travailleurs et le peuple du pays concerné des entreprises 
françaises qui exploitent les travailleurs et les ressources des 
pays opprimés. Et que partout où l’armée française (ou d’autres 
pays impérialistes) est présente, nous soutenons les résistances 
populaires et la défaite militaire de leurs armées.»

72) Comité Uzège Gard (30) ligne 46 « les plus riches »
73) ligne 87 : « ces organismes .. doivent être renversés » par 

« doivent être radicalement transformés »
74) comite Damiatte (81) ligne 86 : «des classes dirigeantes 

et de la bourgeoisie ».
75) XIe Paris- Marcelo, remplacer les lignes 15 à 25 par : 

La domination du capital a entraîné le monde dans une crise 
économique, financière, énergétique, alimentaire, écologique, 

sociale dont les conséquences sont d’ores et déjà dramatiques. 
Le système capitaliste est une catastrophe pour l’humanité, 
il est créateur de toujours plus de misère, d’exploitation et 
d’oppression pour l’immense majorité de la population. Seul 
le renversement du capitalisme peut ouvrir une autre période 
historique, sans exploitation ni oppression, avec comme but la 
satisfaction des besoins de l’homme. 

L’alternative « socialisme ou barbarie » se trouve posée de 
façon évidente et immédiate. 

Cette crise est l’aboutissement de la domination du capital à 
l’échelle mondial, de l’offensive des classes dominantes contre 
les travailleurs et les peuples pour amplifier l’accumulation 
du capital, toujours plus parasitaire. Elle augmente les profits, 
aggrave l’exploitation, la concurrence entre les travailleurs dans 
le cadre d’une plus grande division internationale du travail, 
creuse les inégalités de toutes sortes, perpétue le pillage des 
peuples dans le cadre des rapports impérialistes, épuise les 
ressources et détruit la planète.

76) Remplacer les lignes 54 à 60 par : C’est la recherche 
effrénée et toujours croissante de profits au service de 
l’accumulation capitaliste et au bénéfice d’une infime minorité 
de la population qui est à la racine de la crise.

Les limites au développement du capital viennent du 
capital lui-même. La banqueroute actuelle est la conséquence 
logique d’un système qui montre sa faillite. Elle est le produit 
de la contradiction entre le développement sans limites des 
différentes formes du capital alimenté par l’exploitation, le 
crédit, l’économie d’endettement, et la baisse de la production 
et de la consommation, dues aux salaires de misère, au chômage 
de masse, à la précarité, dans un contexte de dégradation du 
milieu naturel. 

77) la ligne 63 : « BCE » par « UE ».
78) ligne 80 : « l’économie de marché » par «les exigences du 

maintien du système de exploitation ».
79) comite Paris centre, ligne 63 : La logique du profit est 

indissociable d’une marchandisation toujours plus importante 
de toutes les activités humaines (notamment dans les services 
publics à travers l’AGCS) . Elle s’accompagne également d’une 
mise en concurrence des territoires, des institutions, des 
individus. Cette concurrence est destructrice des liens sociaux 
et des solidarités, elle exclut, elle brise la vie des travailleurs.

80) ligne 67 : Crise financière et crise écologique vont 
exacerber la crise alimentaire.

81) ligne 70 : Au nom de la guerre contre le terrorisme, les 
Etats Unis ont mené une politique particulièrement agressive, 
piétinant les quelques règles de droit international et les droits 
élémentaires de l’homme (torture, détention et jugements sans 
procès) .

82) Remplacer lignes 86-87 : Ces organismes, rodés à la 
défense des intérêts de la bourgeoisie, doivent être remplacés 
par de nouvelles institutions au service et sous le contrôle 
démocratique des travailleurs et de la population

83) comité Orléans, ligne 18 : Le système capitaliste génère 
des crises successives : crise économiques, financières, 
énergétiques, alimentaires, écologiques, sociales dont les 
conséquences sont toujours dramatiques.

84) ligne 21 : augmenter les leurs profits. 
85) ligne 24 : et détruit ravage la planète.
86) ligne 25 : Plus de trois 3 milliards d’habitants de la 

planète d’êtres humains, soit près de la moitié de l’humanité 
vit avec moins d’un euro par jour. Selon le directeur de la FAO 
Food and Agriculture Organisation, 

87) ligne29 : a- Crise écologique
88) ligne 31 : depuis 100 ans le début de l’ère industrielle, 
89) ligne 35 : crises agricoles.
90) ligne 36 : Ce sont des millions de personnes dont 

l’existence même est directement menacée, en premier lieu 
les populations les plus pauvres qui sont pourtant les moins 
responsables des émissions de gaz à effet de serre. subissent 
en premier lieu ces conséquences. Le nucléaire civil et militaire 
constitue une autre menace d’ampleur un risque majeur 
(explosion de centrale, pollution radioactive) . Au final, des 
catastrophes commencent à se produire.

91) ligne45 : b- Crise sociale
92) ligne 52 : L’environnement se dégrade au point que la 

catastrophe écologique menace.(déplacé) 
93) ligne 56 : c- Crise économique
94) ligne 59 : le chômage de masse et la précarité, bloquent 

les salaires, organisent la répression contre les militants 
syndicaux et les grévistes, etc...

95) ligne 64 : d- Crise internationale
96) ligne 66 : non rationnelle et excessive de leurs 

ressources, 
97) ligne 70 : on assiste aussi à l’armement et au surarmement, 

en particulier nucléaire, 
98) ligne 74 : du pétrole, l’appropriation des services 

publics, au grand bénéfice des multinationales. Cette 
politique d’agression a pour effet de favoriser d’une puissance 
phénoménale occulte la possibilité d’une alternative politique et 
favorise une montée du nationalisme, des intégrismes religieux 
et des logiques communautaires, autant d’outils qui divisent 
instrumentalisées pour diviser les peuples. 

99) ligne 79 : Cette politique est celle que dictent les classes 
capitalistes dicte le capitalisme aux à tous les partis 

100) ligne 83 : quelques grands groupes qui garantissent les 
intérêts des pouvoirs économiques et politiques. 

101) ligne 85 : Inversion des deux paragraphes : La logique 
du système capitaliste invalide les prétentions de le moraliser, 
de le réguler ou de le réformer, de l’humaniser, qu’elles soient 
sincères ou hypocrites. Elle contribue, par la même, à créer 
les conditions de son renversement, d’une transformation 
révolutionnaire de la société en démontrant quotidiennement 
à quel point il est vrai que le bien-être, la démocratie, la paix 
sont incompatibles avec la propriété privée des grands moyens 
de production.

Nous utilisons et défendons les droits démocratiques 
pour mener le combat politique, mais il n’est pas possible 
de mettre l’État et les institutions actuelles au service d’une 
transformation politique et sociale. Ces organismes, rodés à la 
défense des intérêts de la bourgeoisie classe dominante doivent 
être renversés pour fonder de nouvelles institutions au service 
et sous le contrôle des travailleurs et de la population.

102) comité Sorbonne, ligne 85 : Dans le système capitaliste, 
la bourgeoisie, propriétaire des grands moyens de production, 
d’échange et de communication, assure sa domination grâce 
à l’organe d’Etat. Nous voulons poser les bases d’une auto-
organisation au service et sous le contrôle de l’ensemble de 
la classe des travailleurs. Une forme d’Etat restera cependant 
indispensables tant que le rapport conflictuel entre la 
bourgeoisie et la population qu’elle domine, du fait du système 
de production capitaliste, persistera. Ils représenteront la classe 
des travailleurs luttant pour le socialisme et lui permettront de 
renverser l’organisation inhérente au capitalisme. 

Dans une société socialiste, toute institution étatique, qui 
n’est que le reflet d’une domination de classe, est vouée à 
terme à disparaître au profit d’une société communiste sans 
classes ni Etat.

103) ligne 90 : Nous pouvons participer aux élections, pour 
défendre la société socialiste que nous voulons et diffuser 
nos orientations, sans nous faire d’illusions sur la nature des 
institutions étatiques. Les différentes expériences, notamment 
le front populaire, ont montré qu’une révolution sociale est 
impossible dans ce cadre. Ce type de gouvernement n’a donné 
aucun débouché aux revendications de la classe ouvrière ni 
contribué à l’émergence d’une société socialiste.

Nous refusons la cogestion des structures institutionnelles, 
du cadre local à l’échelon européen. Le devoir des élus du NPA 
doit d’être toujours aux côtés des travailleurs et de refuser 
toute cogestion avec la bourgeoisie. 

104) collectif Lyon Sud Ouest, entre les lignes 24 et 25 : 
Humanisme 

Les répercussions du capitalisme, outre les effets cités 
ci-dessus, sont parallèlement conséquentes sur la notion 
d’Humanité. En effet, le capitalisme met à mal la dignité 
humaine, réduisant l’individu à sa valeur marchande, et faisant 
de l’Avoir son unique objectif. Les moyens pour parvenir à la 
réalisation de cet objectif sont certes les pressions sociales, 
politiques, et financières qui s’exercent partout dans le monde ; 
mais elle repose aussi sur une figure odieuse de propagande, 
la publicité, qui constitue une forme de pollution mentale, et 
d’aliénation. Notre parti veut faire se souvenir que l’humain a 
essentiellement une vocation à l’altruisme, à la philosophie, à 
la spiritualité sous toutes ses formes, autrement dit à l’Etre. 
Notre parti veut donc renouer avec des valeurs humanistes 
fondamentales. 

105) ligne 39 : En ce qui concerne le nucléaire civil, nous 
sommes conscients que l’évolution démographique est telle 
dans le monde que les besoins en énergie se sont faits plus 
importants. Cependant, il est nécessaire que les sources 
d’énergie naturelles et renouvelables se substituent au nuclé-
aire ; il constitue en effet un péril extrême, aujourd’hui comme 
pour les générations futures.

106) la ligne 51 : Le capitalisme créé sans cesse de nouveaux 
besoins pour écouler la production et enferme la population 
dans une logique de consommation à outrance, les détournant 
ainsi des besoins essentiels et de toute analyse critique et 
politique de ce système.

107) campus Rangueil (Toulouse)  : ligne 20 : la conséquence 
au lieu de l’aboutissement

108) ligne 20 : déplacement et modification : 
Le dogme de la croissance, le productivisme, et 
l’extension continue de la sphère marchande, 
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inhérents au capitalisme, sont responsables de la crise 
écologique.(déplacement depuis la ligne 109) 55 : Ces crises (au 
lieu de cette crise) 

110) ligne 56 : un système financier caractérisé par une 
instabilité chronique.

111) ligne 64 : Une des causes de la crise financière est 
la spéculation entretenue par le système boursier ; il est 
injuste en tant qu’il permet d’enrichir les plus riches et qu’il 
touche essentiellement les pauvres lorsqu’il tourne mal; il est 
dangereux quand il encourage la recherche de placements avec 
des rendements à 2 chiffres alors que l’augmentation de la 
richesse mondiale est inférieure à 10% . Le système boursier 
doit être combattu et doit disparaître. Seul le travail peut 
produire de la richesse.

112) COMITE NPA CLICHY, Ligne 53: les conditions de travail 
se dégradent avec la chasse aux temps morts, la flexibilisation 
et l’intensité du travail s’accroissent en permanence avec les 
accidents qui en sont une des conséquences. La santé au 
travail se dégrade au rythme des réorganisations avec une 
individualisation du travail toujours plus grande qui isole le 
salarié dans sa souffrance pouvant mener au suicide.

113) Ligne 73 : l’Afrique par le continent africain 
114) Ligne 84 : la violence du capitalisme c’est aussi la justice 

de classe et la violence policière : de la révolte des banlieues à 
la répression des manifestations de jeunes ou de travailleurs en 
passant par la criminalisation des enfants et de tous ceux qui 
luttent contre le système, partout police et justice défendent 
cette société d’oppression.

115) tendance révolutionnaire, ligne 15, ajouter : Préambule 
Notre parti est anticapitaliste, parce que l’épanouissement de 
chacun et de tous ne peut passer que par une remise en cause 
à la racine du système économique, politique et idéologique 
qu’est le capitalisme. C’est pourquoi nous sommes déterminés 
à combattre pour sa disparition. Ce combat passe par une lutte 
quotidienne contre tous les traits du capitalisme s’insinuant 
dans nos vies : exploitation, oppression, aliénation, course au 
profit, marchandisation généralisée, sacrifice de vies humaines, 
violence, destruction de l’environnement, imposition en tous 
lieux (notamment par les médias et l’école) de l’idéologie 
dominante au service de la classe dominante. 

Notre parti est un parti de classe parce que c’est le 
prolétariat, c’est-à-dire la classe des travailleurs salariés du 
capital, ouvriers ou employés, manuels ou intellectuels, non 
qualifiés ou qualifiés, travaillant dans les entreprises privées 
ou nationales, qui ne possèdent pas les moyens de production 
et doivent donc vendre leur force de travail pour vivre, qui 
peut jouer un rôle central dans le renversement du système 
capitaliste, entraînant derrière lui tous les opprimés : en raison 
de sa place dans les rapports de production, il peut, par sa 
lutte de classe, bloquer l’économie.

Notre parti est révolutionnaire parce que le combat 
anticapitaliste des exploités et des opprimés ne peut aboutir 
sans révolution, c’est-à-dire sans conquête du pouvoir 
politique. En effet, d’une part, la bourgeoisie, propriétaire des 
moyens de production et d’échange, a intérêt au maintien du 
capitalisme et, d’autre part, l’État bourgeois est l’instrument 
de sa domination sur l’ensemble de la société. Il ne peut donc 
être mis fin au capitalisme et à la domination de la bourgeoisie 
sans détruire l’État bourgeois, ce qui suppose une révolution. 

Notre parti est communiste parce que la production ne peut 
être organisée rationnellement en vue de satisfaire les besoins 
humains que sur la base de la propriété collective des moyens de 
production et d’échange et de leur gestion démocratique par les 
travailleurs auto-organisés. Il se prononce pour l’expropriation 
sans indemnité ni rachat des capitalistes, la collectivisation des 
moyens de production et la réorganisation de la société sur 
cette base, bref pour le socialisme, qui ne peut être achevé 
qu’à l’échelle de la planète. L’État des travailleurs, instauré 
au lendemain de la révolution, n’est plus qu’un demi-État, car 
il est l’instrument du combat des exploités et des opprimés, 
donc de l’immense majorité, pour vaincre la résistance de 
la bourgeoisie et transformer les rapports de production, 
jusqu’au dépérissement de cet État lui-même, pour une société 
communiste sans classes, seule capable d’assurer l’égalité, la 
liberté et l’épanouissement de tous et toutes ». 

116) ligne 55 : « Dans la société capitaliste, les moyens de 
production (instruments, machines, bâtiments, sol...) sont la 
propriété privée d’une classe peu nombreuse, la bourgeoisie 
(capitalistes, propriétaires fonciers) . L’écrasante majorité de 
la population ne disposant pas de moyens de production est 
contrainte, pour survivre, de vendre sa force de travail aux 
capitalistes. L’exploitation capitaliste consiste en ce que la 
valeur de la force de travail (dont le salaire représente en gros 

l’équivalent monétaire) est inférieure à la valeur produite 
par le travailleur ; la différence constitue la plus-value, 
d’où la classe bourgeoise tire son profit. Ainsi, la 

logique du mode de production capitaliste consiste non pas en 
la satisfaction des besoins humains, mais en la recherche de 
profits toujours plus importants par une exploitation toujours 
plus monstrueuse ». 

117) ligne 56-59 : « Elle est le produit de la contradiction 
entre le développement sans limite du crédit, l’économie 
d’endettement, et le marché d’autant plus limité que les 
classes dominantes à la recherche de la rentabilité maximum 
entretiennent le chômage de masse, la précarité, bloquent les 
salaires... »

118) ligne 62, après « Banque Mondiale » « ONU »
119) ligne 73 : « La logique du profit pousse les bourgeoisies 

des pays développés, par l’intermédiaire de leurs États, à la 
conquête insatiable de nouveaux marchés, de nouvelles masses 
de travailleurs à exploiter. Dans le passé, cette conquête s’est 
traduite essentiellement par la colonisation. Aujourd’hui, 
elle prend la forme d’une guerre d’occupation qui se déguise 
en « guerre contre le terrorisme » , celle du soutien à des 
dictateurs ou celle, « pacifique » mais non moins révoltante, 
d’implantation dans les pays moins développés d’entreprises 
où règnent des conditions de travail dignes du XIXe siècle. En 
général, l’impérialisme s’appuie sur des bourgeoisies locales 
compradores qui lui sont soumises ».

120) ligne 78 : « Notre propre impérialisme, la France, est 
l’un des acteurs les plus importants dans cette domination. Il 
participe à la guerre en Afghanistan, à l’occupation du Liban, 
il soutient des dictateurs en Afrique, exploite des ouvriers en 
Europe de l’Est, en Amérique du Sud, en Asie, etc. 

C’est pourquoi le NPA fait du combat contre les guerres 
impérialistes une nécessité absolue. Il apporte par là même 
son soutien inconditionnel à la résistance anti-impérialiste 
des peuples opprimés et agit toujours pour la défaite de 
l’impérialisme. Mais il le fait en gardant toute son indépendance 
politique : il critique et combat la politique de la direction de 
ces mouvements de résistance dans toute la mesure où elle 
n’est pas conforme aux intérêts du prolétariat ». 

121) ligne 82 : « D’un point de vue plus général encore, les 
moyens de production étant la propriété privée des capitalistes, 
l’écrasante majorité de la population n’a pas son mot à dire sur 
ce qu’il faut produire, et comment produire, en quelle quantité, 
etc. Au contraire, ce sont les capitalistes qui en décident selon 
des critères de maximisation du profit, et non en fonction des 
besoins de la société ».

122) ligne 86: «, à l’oppression et à la violence contre ceux 
qui lui résistent, »

123) ligne 86-87 : « renverser » par « détruire », « au service 
et sous le contrôle » par « gérées directement par » « et de la 
population ». 

124) Comité Lyon Croix-Rousse Presqu’île : remplacer lignes 
18 à 24 par: « Le capitalisme ne vénère qu’un seul dieu : le profit 
et est prêt à tout lui sacrifier : l’homme et la planète.

Le système capitaliste s’est ancré au plus profond de nos 
imaginaires en imposant la culture de la réussite individuelle et 
la fascination pour le mode de vie des ultra-riches. Il a imposé 
partout à travers le monde des modes de consommation, de 
pensée stéréotypée qui ont laminés les cultures en place. 
Il a stérilisé les grands courants politiques, économiques et 
philosophiques en s’érigeant en idéologie et en faisant de 
sa défense le seul rempart contre la barbarie. Il a dépossédé 
les citoyens de leur capacité à déterminer collectivement leur 
avenir en livrant les centres de décision à des clubs de pensée, 
experts et idéologues divers supposés faire leur bonheur 
malgré eux mais servant en fait les seuls intérêts du capital. 
Il a changé le sens même des mots en dévoyant les notions 
de liberté, de modernité, de réforme, de changement, d’union, 
de partenaire. Il a su enfin mettre en place les conditions de 
sa reproduction en faisant du citoyen un consommateur, en 
devenant propriétaire des grands média et en s’assurant la 
servilité des élites. 

Le système capitaliste génère des crises en cascade : crise 
écologique, économique, financière, alimentaire, morale, 
sociale. Ces crises trouvent leur origine dans la quête effrénée à 
la croissance et du profit qui s’est étendue depuis les années 80 
à toutes les activités et à toute la planète. Cette mondialisation 
capitaliste s’est d’abord assurée de la possibilité de faire 
librement circuler ses capitaux pour les placer et les retirer tels 
des pièces sur un échiquier. Elle a ensuite travaillé à agrandir 
son terrain de jeux en obtenant par l’intimidation, le chantage 
et la corruption, via l’OMC et le FMI, la suppression des barrières 
douanières, l’ouverture des marchés, le démantèlement des 
services publics et la marchandisation de tout ce qui pouvait 
l’être jusqu’au vivant et même la pollution, créant ruine et 
désolation dans les économies les plus fragiles. Elle est arrivée 
enfin à ne faire du travail lui-même qu’une simple marchandise 
en mettant l’ensemble des salariés de la planète en concurrence 
les uns avec les autres, créant cette fois ruine et désolation 
dans les économies les plus riches. »

125 ) Suppression des lignes 85 à 88 
126) Remplacer les lignes 78 à 94 par : « La logique de 

domination que sous-tend le capitalisme s’accommode mal 
de la démocratie et des libertés collectives. Les défenseurs 
du système et de son expansion tentent, partout où cela est 
possible, d’entraver l’émancipation des peuples face à des 
régimes autoritaires acquis aux principes de l’économie de 
marché. Dans les démocraties libérales, les institutions ont 
été organisées par et pour la classe dominante. Dès lors, les 
politiques mises en œuvre dans ce cadre institutionnel, même 
si elles se sont parfois situées dans le prolongement des luttes 
avec de réelles avancées sociales, n’ont en revanche jamais 
permis une remise en cause radicale du système. Dans ce cadre 
institutionnel, les individus ne peuvent exercer qu’un contrôle 
limité sur les politiques et les élus qui les mettent en œuvre.

Au delà des crises qu’il crée structurellement, le capitalisme 
n’a pas permis de répondre aux besoins du plus grand nombre. 
Ce système conduit à l’abandon de toute morale, à l’organisation 
des plus riches en mafias, au pillage et à la destruction sans 
vergogne des ressources naturelles, à l’asservissement des 
peuples, à l’aliénation des individus, à l’explosion des inégalités 
et in fine à la mise en place d’états sécuritaires puis totalitaires 
pour retarder l’inéluctable échéance de son effondrement.

Il est temps que les peuples reprennent leur destin en 
main.

127) comité Brioude /St Florine (Haute Loire -43) , Ligne 94 : 
…les grands moyens de production, les systèmes bancaires, 
monétaires et financiers actuels.

128) comité paris 18e Goutte d’Or, Ligne 16 « la planète » par 
« son environnement »

129) Ligne 19 sociale « et culturelle »
130) Ligne 23 le pillage « et l’écrasement culturel »
131) Ligne 30 « La pollution de l’air, de l’eau, et des produits 

alimentaires, conséquence d’un productivisme ne recherchant 
que l’augmentation permanente des profits financiers, dégrade 
la santé des populations. »

132) Ligne 70 « Dans le cadre de la mondialisation capitaliste, » 
par « La seule mondialisation réussit par le capitalisme est celle 
de la précarité, de la violence et de la guerre par la mise en 
concurrence des peuples et des cultures.»

133) Ligne 76 supprimer la citation de Jaures.
134) Ligne 78 : « Cette politique est celle que dictent les 

classes capitalistes à tous les partis et gouvernements, de 
gauche comme de droite, qui s’adaptent et se plient à l’économie 
de marché. Elle s’accompagne d’une volonté d’étouffer la 
démocratie. La population ne peut exercer aucun contrôle sur 
les politiques qui sont menées et les élus qui les mettent en 
œuvre. Les médias et la presse sont détenus par quelques 
grands groupes. 

Nous utilisons et défendons les droits démocratiques pour 
mener le combat politique, il n’est pas possible de mettre l’État 
et les institutions actuelles au service d’une transformation 
politique et sociale. Ces organismes, rodés à la défense des 
intérêts de la bourgeoisie doivent être renversés pour fonder 
de nouvelles institutions au service et sous le contrôle des 
travailleurs et de la population.

La logique du système invalide les prétentions de le moraliser, 
de le réguler ou de le réformer, de l’humaniser, qu’elles soient 
sincères ou hypocrites. Elle contribue par la même à créer 
les conditions de son renversement, d’une transformation 
révolutionnaire de la société en démontrant quotidiennement 
à quel point il est vrai que le bien-être, la démocratie, la paix 
sont incompatibles avec la propriété privée des grands moyens 
de production. »

Par « Cette politique est celle que dictent les classes 
capitalistes à tous les partis et gouvernements, de gauche 
comme de droite, qui s’adaptent et se plient à l’économie 
de marché. Elle s’accompagne d’une volonté d’étouffer la 
démocratie. La population ne peut exercer aucun contrôle sur 
les politiques qui sont menées et les élus qui les mettent en 
œuvre. Les médias et la presse sont détenus par quelques grands 
groupes Si nous utilisons et défendons les droits démocratiques 
existants pour mener le combat politique, nous n’en pensons 
pas moins qu’il est impossible de mettre l’état et les institutions 
actuelles au service d’une véritable transformation politique et 
sociale. Rompus à la défense des intérêts de la bourgeoisie, 
ces appareils doivent être renversés pour laisser place à une 
authentique démocratie, fondée sur de nouvelles institutions au 
service et sous le contrôle des travailleurs et de la population 
auto-organisés. 

De par sa logique même, qui est celle de l’accumulation 
par une minorité de profits toujours croissants, le système 
invalide toute prétention, sincère ou hypocrite, à le moraliser, 
le réguler ou le réformer. Lui même démontre la nécessité de 
son renversement en faisant quotidiennement la preuve de 
son incompatibilité avec le bien-être, la paix et la démocratie, 
aspirations que seule une transformation révolutionnaire de la 
société permettra enfin de réaliser.»
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135) Comité NPA CAEN-AGGLO-Claudio Veloso, ligne 63 : 
remplacer « internationale » par « mondiale ».

136) ligne 66 : « non rationnelle » par « non correcte ».
137) Comité du 54, proposition de récriture :

« 1/ Constat impliquant une mobilisation structurée
Créer aujourd’hui un nouveau parti anticapitaliste, c’est :
•se doter d’un outil politique pour porter les valeurs de 

Liberté, d’Egalité, de Fraternité et d’Ecologie universelles 
nécessaires à l’avènement d’une société et d’une gouvernance 
dont la préoccupation centrale sera l’Humain et non la 
Finance.

•Rassembler et organiser toutes celles et tous ceux qui 
veulent clairement dénoncer le système dominant actuellement 
la planète, le capitalisme, s’y opposer, et le renverser.

En effet, le système capitaliste génère des crises simultanées 
aux conséquences dramatiques: crise économique, financière, 
énergétique, alimentaire, écologique, sociale. La crise actuelle est 
l’aboutissement de la mondialisation capitaliste, une offensive 
des classes possédantes contre les travailleurs et les peuples 
pour augmenter leurs profits. Depuis les années 1980, cette crise 
aggrave l’exploitation, la concurrence entre les travailleurs dans 
le cadre d’une plus grande division internationale du travail, 
creuse les inégalités de toutes sortes, perpétue le pillage des 
ressources naturelles et humaines.

Plus de trois milliards d’habitants de la planète, soit près 
de la moitié de l’humanité, vit avec moins d’un euro par jour. 
Selon le directeur de la FAO, il suffirait de 20 milliards d’euros 
par an pendant 15 ans pour en finir avec l’insécurité alimentaire 
alors que des milliers de milliards de dollars sont engloutis 
pour renflouer les spéculateurs. 

La concentration de gaz à effet de serre a déjà conduit à 
une augmentation de température de 0,74 °C depuis 100 ans ; 11 
des 12 dernières années ont été les plus chaudes depuis 1850, 
et ces tendances vont s’accélérant, au point que les prévisions 
s’emballent, que des points de non-retour vont rapidement être 
atteints avec des dérèglements impossibles à contrôler mais 
dont les conséquences déjà évidentes vont aller croissant : 
inondations pour les uns, sécheresses pour les autres, tempêtes 
dévastatrices, bouleversements, atteintes catastrophiques à la 
biodiversité, crises agricoles… 

Ce sont des millions de personnes dont l’existence même 
est directement menacée, et en premier lieu, les populations 
les plus pauvres qui sont pourtant les moins responsables des 
émissions de gaz à effet de serre. 

Le nucléaire civil et militaire constitue une autre menace 
d’ampleur.

Ces constatations illustrent l’ampleur des dégâts sociaux 
et écologiques de l’organisation capitaliste du monde. Elles 
suffisent aussi pour invalider le discours des partisans du 
système qui consiste à considérer que le progrès, par petites 
touches successives, génère une amélioration générale des 
conditions de vie et une réduction des inégalités. Au contraire, 
même en période de croissance, les inégalités explosent. 

La banqueroute actuelle est la conséquence logique d’un 
système qui montre sa faillite : on assiste, d’un côté, à un 
développement sans limites ni contrôles du crédit, de l’économie 
d’endettement et de l’autre côté, à un affaiblissement du 
marché dû aux stratégies de la classe possédante qui entretient 
le chômage de masse, la précarité et le blocage des salaires, 
dans sa recherche effrénée de rentabilité maximale.

Cette logique est celle de la lutte menée avec cynisme par 
les milieux de la finance, des affaires, des multinationales, des 
banques, par les spéculateurs et leurs alliés politiques : les 
gouvernements, les institutions internationales à leur service 
(FMI, OMC, BCE, Banque Mondiale) , autant d’adversaires 
qu’il faut combattre à l’échelle nationale, européenne, 
internationale.

Dans le cadre de la mondialisation capitaliste, loin d’aller vers 
la paix on assiste aussi au surarmement, à l’exacerbation des 
tensions et des conflits internationaux. De l’Irak à la Géorgie en 
passant par l’Afghanistan, l’Afrique et la Palestine, les puissances 
impérialistes, dont la France, imposent leur domination 
aux peuples, le contrôle des sources d’approvisionnement, 
des matières premières, du pétrole... au grand bénéfice des 
multinationales. Cette politique d’agression a pour effet de 
favoriser une montée des nationalismes, des intégrismes 
religieux et des logiques communautaristes instrumentalisées 
pour diviser les peuples. La paix est incompatible avec ce 
système. 

Pour ce qui concerne la France, en 2008, les 10 % les plus 
riches possèdent 46 % de la fortune nationale alors que 7 millions 
de personnes vivent dans la pauvreté. Les conditions de vie se 
dégradent, les patrons licencient à tour de bras, accroissent 
la concurrence entre travailleurs en vue d’obtenir les salaires 
les plus bas possible. La précarité explose. Les sous-contrats 
précaires se multiplient, éparpillent les travailleurs dans de 

nouvelles cases sociales et éclatent le monde du travail : CDD, 
stagiaires, chômeurs, emplois aidés, temps partiels imposés, 
intérimaires, etc...

Les services publics sont démantelés. La protection sociale 
recule. Le droit à la retraite est remis en cause. L’environnement 
se dégrade au point que la catastrophe écologique menace.

La recherche effrénée et toujours croissante de profits de la 
part d’une infime minorité de la population est à la racine de 
cette crise.

 Cette politique, dictée par les capitalistes à tous les partis 
et gouvernements, de gauche comme de droite, qui s’adaptent 
et se plient à l’économie de marché, s’accompagne d’une 
volonté d’étouffer la démocratie puisque la population ne peut 
exercer aucun contrôle ni sur les décisions politiques , ni sur les 
élus qui les mettent en œuvre, ni sur la libre circulation d’une 
information objective, étant donné que la plupart des medias 
est détenue par de grands groupes financiers totalement 
solidaires du système capitaliste.

La logique prédatrice du système invalide les prétentions 
de le moraliser, de le réguler, de le réformer, de l’humaniser, 
qu’elles soient sincères ou hypocrites. Elle contribue par là-
même à créer les conditions de son renversement, d’une 
transformation révolutionnaire de la société en démontrant 
quotidiennement à quel point il est vrai que le bien-être, la 
démocratie, la paix sont incompatibles avec la propriété privée 
des grands moyens de production et des services publics.

Au sein de notre nouveau parti, nous utiliserons et 
défendrons les droits démocratiques pour mener le combat 
politique ; il n’est pas possible de mettre l’État et les institutions 
actuels au service d’une transformation politique et sociale. Ces 
organismes, rodés à la défense des intérêts des possédants 
doivent remplacés ou transformés pour créer de nouvelles 
institutions au service et sous le contrôle des travailleurs et de 
la population. »

138) comité de Valence : proposition Réorganisation des 
paragraphes de la partie 1

« Le système capitaliste génère des crises multiples : crise 
économique, financière, énergétique, alimentaire, écologique, 
sociale dont les conséquences sont toujours dramatiques. 
La crise actuelle est l’aboutissement de la mondialisation 
capitaliste, une offensive des classes dominantes contre les 
travailleurs et les peuples pour augmenter les profits. Depuis 
les années 1980, elle aggrave l’exploitation, la concurrence 
entre les travailleurs dans le cadre d’une plus grande division 
internationale du travail, creuse les inégalités de toutes sortes, 
perpétue le pillage des peuples dans le cadre des rapports 
impérialistes, épuise les ressources et détruit la planète.  
Plus de trois milliards d’habitants de la planète, soit près 
de la moitié de l’humanité vit avec moins d’un euro par 
jour. Selon le directeur de la FAO, il suffirait de 20 mil-
liards d’euros par an pendant 15 ans pour en finir avec 
l’insécurité alimentaire alors que des milliers de milliards 
de dollars sont engloutis pour renflouer les spéculateurs.  
En France, les 10 % les plus riches possèdent 46 % de la 
fortune nationale alors que 7 millions de personnes vivent 
dans la pauvreté. Les conditions de vie se dégradent, les 
patrons licencient à tour de bras, accroissent la concurrence 
entre travailleurs en vue d’obtenir les salaires les plus bas 
possible. La précarité explose. Les sous contrats précaires 
se multiplient, éparpillent les travailleurs dans de nouvelles 
cases sociales et éclatent le monde du travail : CDD, stagiaires, 
chômeurs, emplois aidés, temps partiels imposés, intérimaires, 
etc... Les services publics sont démantelés. La protection 
sociale recule. Le droit à la retraite est remis en cause. 
La banqueroute financière actuelle est la conséquence logique 
d’un système qui montre sa faillite. Elle est le produit de la 
recherche de la rentabilité maximum par les classes dominantes 
qui, en entretenant le chômage de masse, la précarité et en 
bloquant les salaires, ont provoqué un développement sans limite 
du crédit et une généralisation de l’économie d’endettement. 
Cette logique est celle de la lutte menée avec cynisme par la 
bourgeoisie de la finance, des affaires, des multinationales, 
des banques, les spéculateurs, leurs alliés politiques, les 
gouvernements, les institutions internationale à leur service 
(FMI, OMC, BCE, Banque Mondiale) autant d’adversaires qu’il 
faut combattre à l’échelle nationale, européenne, internationale.  
A l’évolution du capitalisme et l’extension de la sphère 
marchande à l’ensemble de la planète, correspond une crise 
écologique sans précédent. Si des sociétés humaines ont 
déjà eu à faire face à des crises environnementales du fait 
d’une utilisation non rationnelle de leurs ressources, c’est la 
première fois qu’une crise prend une telle ampleur, qu’elle 
concerne désormais tous les habitants de la planète et qu’elle 
amplifie d’autant les inégalités sociales. La concentration de 
gaz à effet de serre induite par l’explosion de l’utilisation 
des énergies fossiles a déjà conduit à une augmentation de 

température de 0,74 °C depuis 100 ans, 11 des 12 dernières 
années sont les plus chaudes depuis 1850, et ces tendances 
vont s’accélérant, au point que les prévisions s’emballent, que 
des points de non-retour peuvent rapidement être atteints 
avec des dérèglements impossibles à contrôler mais dont 
les conséquences, qui sont déjà là et vont aller croissant : 
inondations pour les uns, sécheresses pour les autres, tempêtes 
dévastatrices, bouleversements et disparitions d’un nombre 
croissant d’espèces vivante, crises agricoles. Ce sont des 
millions de personnes dont l’existence même est directement 
menacée, en premier lieu les populations les plus pauvres qui 
sont pourtant les moins responsables des émissions de gaz 
à effet de serre. Loin d’être la solution à la crise énergétique 
et aux dérèglements climatiques, le nucléaire constitue une 
menace d’ampleur (risques d’accident majeur, problème 
insoluble des déchets, pollution chronique, nucléaire militaire) .  
« Le capitalisme porte en lui la guerre comme la nuée porte 
l’orage » (J. Jaurès)  : dans le cadre de la mondialisation 
capitaliste, loin d’aller vers la paix on assiste aussi au 
surarmement, à l’exacerbation des tensions et des conflits 
internationaux. De l’Irak à la Géorgie en passant par l’Afghanistan, 
l’Afrique et la Palestine, les puissances impérialistes dont 
la France imposent leur domination aux peuples, le contrôle 
des sources d’approvisionnement, des matières premières, 
du pétrole... au grand bénéfice des multinationales. Cette 
politique d’agression a pour effet de favoriser une montée 
du nationalisme, des intégrismes religieux et des logiques 
communautaires instrumentalisées pour diviser les peuples. La 
paix est par conséquent incompatible avec le système capitaliste.  
Ces constats suffisent à eux seuls à illustrer l’ampleur de la 
facture sociale et écologique de l’organisation capitaliste 
du monde. Ils suffisent aussi pour invalider le discours des 
partisans du système qui consiste à considérer que le progrès, 
par petites touches successives, génère une amélioration 
générale des conditions de vie et une réduction des inégalités 
qui au contraire explosent même en période de croissance.  
Cette politique est celle que dictent les classes capitalistes à tous 
les partis et gouvernements, de gauche comme de droite, qui 
s’adaptent et se plient à l’économie de marché. Elle s’accompagne 
d’une volonté d’étouffer la démocratie. La population ne peut 
exercer aucun contrôle sur les politiques qui sont menées et 
les élus qui les mettent en œuvre. Les médias et la presse sont 
détenus par quelques grands groupes, fers de lance du système.  
Nous utilisons et défendons les droits démocratiques pour 
mener le combat politique mais il n’est pas possible de faire 
confiance à l’État et à ses institutions actuelles pour espérer 
une transformation politique et sociale. Ces organismes, 
rodés à la défense des intérêts de la bourgeoisie doivent être 
renversés pour fonder de nouvelles institutions au service 
et sous le contrôle des travailleurs et de la population.  
La logique du système invalide les prétentions de le moraliser, 
de le réguler ou de le réformer, de l’humaniser, qu’elles soient 
sincères ou hypocrites. Elle contribue par la même à créer 
les conditions de son renversement, d’une transformation 
révolutionnaire de la société en démontrant quotidiennement 
à quel point il est vrai que le bien-être, la démocratie, la paix 
sont incompatibles avec la propriété privée des grands moyens 
de production. »

139) Comité Sud Loire : proposition de réécriture
1/ Le capitalisme met l’humanité et la planète en danger 
Le système capitaliste génère des crises successives : crise 

économique, financière, énergétique, alimentaire, écologique, 
sociale dont les conséquences sont toujours dramatiques au 
niveau humain, environnemental et économique. 

La récession de 2008 est l’aboutissement de la mondialisation 
capitaliste, une offensive des classes dominantes contre la 
majorité de la population pour augmenter les profits. Depuis les 
années 1980, elle aggrave l’exploitation, la concurrence entre 
les travailleurs

Dans le cadre d’une plus grande division internationale 
du travail, creuse les inégalités de toutes sortes, perpétue le 
pillage des peuples dans le cadre des rapports impérialistes, 
épuise les ressources planétaires et détruit la planète.

A/ les rapports impérialistes
Plus de trois milliards d’habitants de la planète, soit près 

de la moitié de l’humanité vit avec moins d’un euro par jour. 
Selon le directeur de la FAO, il suffirait de 20 milliards d’euros 
par an pendant 15 ans pour en finir avec l’insécurité alimentaire 
alors que des milliers de milliards de dollars sont engloutis 
pour renflouer les spéculateurs. 

Ainsi au cours des 20 dernières années, les inégalités et 
le nombre de pauvres ont augmenté dans les 2/3 des pays 
de l’OCDE (cf. rapport publié par cette organisation en octobre 
2008) 

En France, les 10 % les plus riches possèdent 
46 % de la fortune nationale alors que 7 millions de 
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rodés à la défense des intérêts de la bourgeoisie doivent être 
renversés pour fonder de nouvelles institutions au service et 
sous le contrôle des travailleurs et de la population.

La logique du système invalide les prétentions de le moraliser, 
de le réguler ou de le réformer, de l’humaniser, qu’elles soient 
sincères ou hypocrites. Elle contribue par la même à créer 
les conditions de son renversement, d’une transformation 
révolutionnaire de la société en démontrant quotidiennement 
à quel point il est vrai que le bien-être, la démocratie, la paix 
sont incompatibles avec la propriété privée des grands moyens 
de production

2/ Un autre monde est possible : (4) (105) 
version 1 : le socialisme 
version 2 : l’écosocialisme (et déclinaison de cela le long du 

texte) (16) (18) 
(106) 
(68) (140) La grande majorité de la population est constituée 

de travailleurs (60) , manuels ou intellectuels (40)  : celles et 
ceux qui n’ont que leur force de travail à mettre en œuvre, le 
plus souvent contre (160) un salaire, qu’ils/elles aient un emploi 
ou en soient privé, qu’ils/elles soient actifs ou en retraite (107) 
. L’écrasante majorité des jeunes en formation est destinée à 
rejoindre cette classe des travailleurs. (6) Pour la jeunesse (129) 
, les salariés et l’ensemble de la population exploitée par une 
petite minorité, les capitalistes, il n’y a pas d’autre solution… 
(53) (125) (155) (161) 

(85) 
Pour les salariés et l’ensemble de la population exploitée, il n’y 

a pas d’autre solution (7) (162) que (54) de s’attaquer à la racine 
même de ce système entré en faillite (108) (144) . Il n’y a pas 
un « bon » capitalisme productif, qui s’opposerait au capitalisme 
financier qui l’aurait perverti. Capital industriel et capital de 
placement financier sont depuis très longtemps interpénétrés. 
La mondialisation capitaliste a été la réponse des bourgeoisies 
(109) des pays développés à la chute des taux de profit qui s’est 
produite lorsque le boom d’après-guerre a pris fin. 

Au cours des trois dernières décennies, le monde du travail 
a subi une diminution croissante de ses revenus au bénéfice 
des actionnaires (en 1982, les dividendes aux actionnaires 
représentaient 4,4% de la masse salariale, et 12,4% aujourd’hui.) 
(72) De ce fait, il est de plus en plus difficile aux capitalistes 
de trouver pour leurs produits des marchés solvables. Cette 
situation les a poussés à tourner toujours plus de capitaux 
vers la spéculation, ce qui a aggravé la tendance naturelle du 
capitalisme à la financiarisation. (73) (156) 

(142) 
Se donner pour perspective le retour hypothétique à un 

capitalisme plus « humain » serait donc tout sauf réaliste. (41) 
La période des Trente « Glorieuses » reste dans les mémoires 
comme celle où les prétentions du patronat avaient été limitées 
et encadrées, mais cette situation résultait avant tout d’un 
rapport de forces, construit à travers de grandes luttes de 
classe (25) et des révolutions (101) . Sans compter et que pour 
en arriver là, il avait fallu en passer par les souffrances de 
la grande dépression des années 1930 et par les horreurs du 
fascisme et de la guerre (121) .

(110) 
(52) (63) (86) En finir avec les crises implique d’en finir 

avec l’exploitation (130) , donc avec la propriété privée (131) 
des principaux moyens de production, d’échange et de 
communication (61) , qui en constitue la base. Le système 
financier, les services essentiels à la vie, les grandes entreprises 
(1) devront passer sous le contrôle des salariés (111) et de la 
population (98) (148) , qui en assumeront la propriété (14) (78) 
et en assureront la gestion dans le cadre d’une planification 
démocratique (34) (42) (150) . Libérées de la propriété et de 
l’appropriation capitalistes (132) , la production et la répartition 
des richesses pourront bénéficier à la société tout entière. Se 
nourrir, se chauffer, se loger, se soigner, s’éduquer (99) , se 
cultiver, (43) (112) (151) sont des besoins essentiels qui doivent 
être garantis pour toutes et tous (62) .

(55) (64) (102) (163) 
(58) (74) Le socialisme ou l’écosocialisme (112’) , c’est le 

pouvoir des travailleurs (26) (100) dans tous les domaines et 
échelons de la vie politique, économique et sociale (19) . C’est 
la démocratie des producteurs associés décidant librement et 
souverainement de quoi produire, comment et à quelles fins 
(2) (44) (157) . Une telle réorganisation de l’économie et de la 
société suppose un premier niveau d’émancipation du travail 
(133) , indispensable afin que les collectifs de travailleurs et de 
citoyens puissent prendre réellement en charge la marche des 
entreprises et la gestion des affaires publiques. Une réduction 
massive du temps de travail, rendue possible par les progrès 
technologiques, auxquels (8) s’ajouteront la suppression du 
chômage et la répartition entre tous du travail nécessaire, 

pourvoira à ce besoin. (45) (124) (146) (158) .
(113) 
(79) Le socialisme n’a évidemment rien à voir avec les 

politiques capitalistes (87) des formations sociales-libérales 
telles que, en France, le parti dit « socialiste ». De même, il 
s’oppose radicalement aux dictatures bureaucratiques (5) qui, 
de l’ex-URSS à la Chine, en ont usurpé le nom, alors même 
qu’elles reproduisaient des mécanismes d’exploitation et 
d’oppression qu’elles prétendaient combattre (65) (122) . 
Nous voulons avancer vers l’auto-organisation et l’autogestion 
démocratiques de la société, et cela implique les plus larges 
libertés d’organisation et d’expression politiques, syndicales 
et associatives. Il n’y aura aucun recul sur les libertés 
démocratiques, même formelles (48) , conquises parfois sous le 
régime capitaliste. (9) (27) Le socialisme c’est au contraire (10) 
(28) le règne de la démocratie la plus réelle et la plus étendue. 
(56) (97) (123) (147) (164) .

(81) 
Parce qu’elle seule rendra possible des choix économiques 

démocratiques et rationnels (126) , pris dans l’intérêt du plus 
grand nombre, la rupture avec le capitalisme (134) est une 
condition nécessaire afin de stopper la crise écologique dont les 
effets catastrophiques commencent à se multiplier (50) (114) . 
Dans le cadre d’une nouvelle organisation de la société, dont la 
finalité sera l’utilité (88) sociale et non plus le profit (75) (165) 
, les producteurs et les citoyens, autonomes et responsables, 
décideront de développer les activités économiques qui 
bénéficient à la collectivité, et écarteront celles qui mettent en 
danger les populations et leur environnement. (145) Seule une 
société délivrée de la dictature du Capital sera en mesure de 
réconcilier l’Homme et la nature. (36) (80) 

(23) (154) 
(89) Une civilisation (127) sans art et sans culture est une 

civilisation sans âme (29) (69) (166) . La société émancipée (115) 
du capitalisme mettra fin à la marchandisation des activités 
et des œuvres culturelles (11) (128) . Elle garantira l’accès de 
toutes et tous à la culture (153) et favorisera le respect de la 
diversité culturelle. (33) (66) (70) 

(90) 
Nous voulons construire un système d’organisation collective 

qui favorise et encourage l’épanouissement individuel de toutes 
les personnes, « une association où le libre développement 
de chacun est la condition du libre développement de 
tous » (Manifeste communiste (57) (116) . (37) Le socialisme 
(49) implique ainsi la fin de toutes les oppressions, de tout 
racisme et de toute discrimination ; le respect (35) (167) des 
cultures, des langues, (152) des orientations sexuelles, des 
opinions philosophiques, religieuses (24) , de la laïcité des 
administrations et pouvoirs publics. (3) (17) (22) (30) (76) (83) 
(91) (117) 

(23) 
En particulier (92) (118) , il implique la fin de l’oppression 

spécifique des femmes, antérieure au capitalisme mais que ce 
dernier a intégrée et instrumentalisée à ses propres fins. Aucun 
être humain ne sera libre si la moitié de l’humanité reste dans une 
position subordonnée, victime de la division sexuée du travail, 
des discriminations dans l’entreprise, de la double journée de 
travail dans le cadre de la vieille famille patriarcale et bourgeoise 
(12) (51) (67) (119) (135) , de violences domestiques (93) (139) . 
La lutte des femmes contre leur oppression (143) est un aspect 
essentiel de la lutte contre la domination capitaliste (94) (136) . Il 
n’y aura pas de socialisme sans libération complète des femmes. 
Réciproquement, (46) la libération des femmes nécessite (47) la 
fin de l’exploitation de classe (21) (95) (104) (137) (159) 

Le socialisme est par définition internationaliste. Il implique 
la fin des rapports d’exploitation et de subordination que la 
France impérialiste, néo-coloniale maintient en Afrique (141) et 
ailleurs, le développement de relations fraternelles et d’entraide 
(96) (149) avec tous les peuples. Il leur reconnaît (31) le droit à 
l’autodétermination, c’est à dire le droit de chaque peuple de 
décider lui-même de son destin à commencer par l’outre mer 
français (20) (82) . Nous savons aussi qu’il ne pourra pas être 
construit en restant à l’intérieur des frontières hexagonales. 
(39) Toute victoire anticapitaliste (168) en France ou dans un 
pays voisin aurait immédiatement vocation à (138) s’étendre 
(15) en Europe et plus largement dans le monde. (13) (32) (38) 
(59) (77) (84) (120) 

(103) 

(1) Malakoff Ajouter : , les grandes propriétés agricoles
(2) Malakoff Ajouter : l’utilité sociale et non plus le profit.
(3) Malakoff Ajouter : Le monde que nous voulons est un 

monde multiculturel dans lequel la diversité humaine est prise 
en compte comme une richesse.

(4) Nadine Beraha de Malakoff Structurer cette partie ainsi, 
avec un nouveau titre et plusieurs sous-titres :

personnes vivent dans la pauvreté soit X françaisEs sur %
Les conditions de vie se dégradent, les patrons licencient 

à tour de bras, accroissent la concurrence entre travailleurs en 
vue d’obtenir les salaires les plus bas possible. La précarité 
explose. Les sous contrats précaires se multiplient, éparpillent 
les travailleurs dans de nouvelles cases sociales et éclatent le 
monde du travail : CDD, stagiaires, chômeurs, emplois aidés, 
temps partiels imposés, intérimaires, etc...» 

Les services publics sont démantelés. La protection sociale 
recule. Le droit à la retraite est remis en cause. L’environnement 
se dégrade au point que la catastrophe écologique menace.

C’est la recherche effrénée et toujours croissante de profits 
pour une infime minorité de la population qui est à la racine 
de cette crise.

La banqueroute actuelle est la conséquence logique 
d’un système qui montre sa faillite Elle est le produit de la 
contradiction entre le développement sans limite du crédit, 
qui pousse au surendettement, les classes les plus pauvres 
l’économie d’endettement, et le marché d’autant plus limité 
que les classes dominantes à la recherche de la rentabilité 
maximum entretiennent le chômage de masse, la précarité, 
bloquent les salaires... 

Cette logique est celle de la lutte menée avec cynisme par 
la bourgeoisie et les tenants de la finance, des affaires, des 
multinationales, des banques, les spéculateurs, leurs alliés 
politiques, les gouvernements, les institutions internationale 
à leur service (FMI, OMC, BCE, Banque Mondiale) autant 
d’adversaires qu’il faut combattre à l’échelle nationale, 
européenne, internationale

B/épuisement des ressources planétaire
La concentration de gaz à effet de serre a déjà conduit 

à une augmentation de température de 0,74 °C depuis 100 
ans, 11 des 12 dernières années sont les plus chaudes depuis 
1850, et ces tendances vont s’accélérant, au point que les 
prévisions s’emballent, que des points de non-retour peuvent 
rapidement être atteints avec des dérèglements impossibles 
à contrôler mais dont les conséquences, qui sont déjà là et 
vont aller croissant : inondations pour les uns, sécheresses 
pour les autres, tempêtes dévastatrices, bouleversements et 
disparitions d’un nombre croissant d’espèces vivante, crises 
agricoles. 

Nous sommes des millions dont l’existence même est 
directement menacée, en premier lieu les populations les plus 
pauvres qui sont pourtant les moins responsables des émissions 
de gaz à effet de serre. Le nucléaire civil et militaire constitue 
une autre menace d’ampleur.

Ces chiffres suffisent à eux seuls à illustrer l’ampleur de la 
facture sociale économique et écologique du monde capitaliste. 
Ils suffisent aussi pour invalider le discours des partisans du 
système qui consiste à considérer que le progrès, par petites 
touches successives, génère une amélioration générale des 
conditions de vie et une réduction des inégalités. Au contraire, 
même en période de croissance, les inégalités explosent. 

A l’évolution du capitalisme et l’extension de la sphère 
marchande à l’ensemble de la planète, correspond une crise 
écologique sans précédent. Si des sociétés humaines ont déjà 
eu à faire face à des crises environnementales du fait d’une 
utilisation non rationnelle de leurs ressources, c’est la première 
fois qu’une crise prend une telle ampleur, qu’elle concerne 
désormais tous les habitants de la planète et qu’elle amplifie 
d’autant les inégalités sociales. 

C/ Exacerbation des conflits
Dans le cadre de la mondialisation capitaliste, loin d’aller 

vers la paix on assiste aussi au surarmement, à l’exacerbation 
des tensions et des conflits internationaux. De l’Irak à la Géorgie 
en passant par l’Afghanistan, l’Afrique et la Palestine, les 
puissances impérialistes dont la France imposent leur domination 
aux peuples, le contrôle des sources d’approvisionnement, 
des matières premières, du pétrole... au grand bénéfice des 
multinationales. Cette politique d’agression a pour effet de 
favoriser une montée du nationalisme, des intégrismes religieux 
et des logiques communautaires instrumentalisées pour diviser 
les peuples.

La paix est incompatible avec ce système : « le capitalisme 
porte en lui la guerre comme la nuée porte l’orage » (J. Jaurès) 

Cette politique est celle que dictent les classes capitalistes 
à tous les partis et gouvernements, de gauche comme de 
droite, qui s’adaptent et se plient à l’économie de marché. 
Elle s’accompagne d’une volonté d’étouffer la démocratie. La 
population ne peut exercer aucun contrôle sur les politiques qui 
sont menées et les élus qui les mettent en œuvre. Les médias 
et la presse sont détenus par quelques grands groupes.

Nous utilisons et défendons les droits démocratiques pour 
mener le combat politique, il n’est pas possible de mettre 

l’État et les institutions actuelles au service d’une 
transformation politique et sociale. Ces organismes, 
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de la laïcité des administrations et pouvoirs publics la laïcité 
garante entre autres de la liberté individuelle d’opinions 
philosophiques ou religieuses.

(23) J.-C. Laumonnier et 16 autres militants du secteur santé-
social (réunion nationale) Ajouter : Sans avoir l’illusion qu’une 
société libérée de l’exploitation et de l’oppression puisse éviter 
toute maladie, infirmité ou problème de santé, le droit à la santé 
pour lequel nous combattons consiste d’abord à prévenir les 
causes d’un mauvais état de santé liées à une société fondée 
sur la recherche du profit maximum : accidents de travail, 
stress dû au travail, expositions aux produits toxiques, à une 
alimentation de mauvaise qualité, à la pollution…

(24) Jeunes Marseille Modifier : religieuses de la liberté de 
croyance

(25) Hérault Modifier : A travers de grandes luttes de classe, 
et des révolutions et la Résistance au nazisme.

(26) Hérault Ajouter : et de l’ensemble des citoyens…
(27) Hérault Ajouter : en particulier le respect du pluripartisme 

et de la liberté de la presse.
(28) Hérault Modifier : Le socialisme c’est au contraire bien 

le règne de la démocratie…
(29) Hérault Modifier : Une civilisation sans art et sans 

culture n’est plus une civilisation sans âme.
(30) Hérault Ajouter : …des orientations sexuelles, des 

opinions philosophiques, religieuses mais aussi celui de la 
laïcité des administrations et des pouvoirs publics.

(31) Hérault Ajouter : à commencer par l’outre mer français
(32) Hérault Modifier : Toute victoire anticapitaliste en 

France ou dans un pays voisin aurait immédiatement vocation à 
s’étendre à rechercher des appuis en Europe et plus largement 
dans le monde et à favoriser l’émergence internationale des 
processus révolutionnaires.

(33) Commission Culture Marseille Remplacer tout l’alinéa 
« Culture » par : De tous les mammifères, l’être humain est le 
seul à produire des biens immatériels transmissibles aussi bien 
que des biens matériels. La culture est donc partie intégrante de 
la lutte des classes. La notion de culture n’est pas autonome et 
figée ; elle est traversée de conflits idéologiques et politiques et 
c’est de la critique qu’elle opère de constants renouvellements. 
Qu’ils soient artistiques, scientifiques ou de recherches diverses, 
l’art et la culture sont, par définition, contestataires et doivent 
le rester dans une société socialiste.

(34) Thierry Brugvin de Besançon Ajouter : , où la liberté 
d’initiative sera conservée pour les coopératives et les petites 
et moyennes entreprises.

(35) Marseille 10-11-12 Rajouter : mutuel.
(36) Paris 12e Supprimer : Seule une société délivrée de la 

dictature du Capital sera en mesure de réconcilier l’Homme et 
la nature. 

(37) Paris 12e Ajouter : Une telle organisation de la société 
doit rompre avec l’aliénation inhérente au système capitaliste.

(38) Paris 12e Modifier : Le socialisme est par définition 
internationaliste. Il implique la fin des rapports d’exploitation et 
de subordination impérialistes, tels que la France impérialiste, 
néo-coloniale les maintient en Afrique, en Outre-mer et ailleurs. 
le développement de relations fraternelles et d’entraide avec 
tous les peuples. Il leur reconnaît le droit à l’autodétermination 
des peuples, comme à la souveraineté alimentaire, à l’accès 
à l’eau, c’est à dire le droit de chaque peuple de décider lui-
même de son destin avenir et soutien inconditionnellement 
toutes les luttes de libération nationale des peuples opprimés. à 
commencer par l’outre mer français. Nous savons aussi qu’il ne 
pourra pas être construit en restant à l’intérieur des frontières 
nationales hexagonales. Toute victoire anticapitaliste en France 
ou dans un pays voisin aurait immédiatement vocation à 
s’étendre en Europe et plus largement dans le monde.

(39) Pays dolois Ajouter : La solidarité entre les peuples et 
l’état de mondialisation de l’économie ne sont pas les seules 
raisons de notre internationalisme : la crise climatique et 
énergétique globale ne peut se résoudre que par une action 
globale.

(40) Le Puy-en-Velay Supprimer : manuels ou intellectuels
(41) Le Puy-en-Velay Ajouter : Pour les pays industrialisés,
(42) Le Puy-en-Velay Modifier : …qui en assumeront la 

propriété et en assureront la gestion dans un cadre d’une 
planification démocratique. 

(43) Le Puy-en-Velay Ajouter : s’amuser,
(44) Le Puy-en-Velay Ajouter : C’est la démocratie des 

producteurs associés décidant librement et souverainement 
de quoi produire ce qui est socialement nécessaire et possible 
écologiquement, où, comment et à quelles fins.

(45) Le Puy-en-Velay Supprimer : Une réduction massive du 
temps de travail, rendue possible par les progrès technologiques, 
auxquels s’ajouteront la suppression du chômage et la répartition 
entre tous du travail nécessaire, pourvoira à ce besoin.

(46) Le Puy-en-Velay Supprimer : Réciproquement

Un autre monde est possible : le socialisme que nous 
voulons

Introduction 
Paragraphes 120 – 125
2.1 Le pouvoir aux travailleurs, la suppression de la 

propriété privée
Paragraphes 100 – 105 – 110 – 115 – 130 - 135 – 140
2.2. L’homme et la nature réconciliés
Paragraphes 150 – 155
2.3. L’épanouissement de tous
Paragraphes 160 – 165 – 170 - 175 
2.4. L’auto organisation et l’auto gestion démocratique
Paragraphes 145
2.5. L’internationalisme
Paragraphe 180

(5) Nancy Ajouter : mises en place par les régimes 
staliniens

(6) Aube Supprimer : La grande majorité de la population 
est constituée de travailleurs, manuels ou intellectuels : celles 
et ceux qui n’ont que leur force de travail à mettre en œuvre, 
le plus souvent contre un salaire, qu’ils/elles aient un emploi 
ou en soient privé, qu’ils/elles soient actifs ou en retraite. 
L’écrasante majorité des jeunes en formation est destinée à 
rejoindre cette classe des travailleurs.

(7) Aube Supprimer : Pour les salariés et l’ensemble de la 
population exploitée, il n’y a pas d’autre solution

(8) Aube Remplacer : auxquels à laquelle
(9) Aube Modifier : Il n’y aura aucun recul sur les libertés 

démocratiques, même formelles, conquises parfois sous le 
régime capitaliste Les libertés démocratiques, conquises 
parfois sous le régime capitaliste, seront reconnues, renforcées 
et développées.

(10) Aube Supprimer : au contraire
(11) Aube Ajouter : , et les protégera
(12) Aube Supprimer : de la double journée de travail dans le 

cadre de la vieille famille patriarcale et bourgeoise
(13) Aube Supprimer : Nous savons aussi qu’il ne pourra pas 

être construit en restant à l’intérieur des frontières hexagonales. 
Toute victoire anticapitaliste en France ou dans un pays voisin 
aurait immédiatement vocation à s’étendre en Europe et plus 
largement dans le monde.

(14) Châteaulin Supprimer : la propriété 
(15) Laval Modifier : Toute victoire anticapitaliste en France 

ou dans un pays voisin aurait immédiatement vocation à 
s’étendre créerait une dynamique favorable à son extension en 
Europe et plus largement dans le monde. 

(16) Ardennes Autre version : le socialisme et l’écologie
(17) Arles Modifier : Le socialisme implique ainsi la fin de toutes 

les oppressions, de tout racisme et de toute discrimination ; le 
respect des cultures, des langues, des orientations sexuelles, 
des opinions philosophiques, religieuses, de la laïcité des 
administrations et pouvoirs publics Nous affirmons notre 
attachement à la laïcité qui constitue la meilleure garantie de la 
liberté de pensée, de l’indépendance de l’esprit et du respect 
de la différence, que cette différence soit d’ordre culturel, 
linguistique, philosophique, religieux ou sexuel.

(18) Vienne Autre version : le socialisme du 21e siècle
(19) Vienne Modifier : Le socialisme ou l’écosocialisme, c’est 

le pouvoir des travailleurs dans tous les domaines et échelons 
de la vie politique, économique, environnementale et sociale.

(20) Vienne Modifier : français dit « français »
(21) Secrétariat Femmes LCR Modifier : En particulier, 

il implique la fin de l’oppression spécifique des femmes, 
antérieure au capitalisme mais que ce dernier a intégrée 
et instrumentalisée à ses propres fins. On retrouve cette 
oppression dans toutes les sphères de la société et elle 
traverse toutes les classes sociales, sous des formes 
diversifiées. L’oppression des femmes s’imbrique aux autres 
types de dominations : l’exploitation de classe, le racisme, ou 
la violence contre les individus qui ne correspondent pas aux 
normes hétérosexistes. Aucun être humain ne sera libre si la 
moitié de l’humanité, reste dans une position subordonnée, 
victime de la division sexuée du travail, des discriminations 
dans l’entreprise ou dans la vie politique, de la double journée 
de travail dans le cadre de la vieille famille patriarcale et 
bourgeoise, de violences domestiques de la famille patriarcale, 
des violences dans le cadre domestique, au travail, dans la 
rue etc. La lutte des femmes contre leur oppression est un 
aspect essentiel de la lutte contre la domination capitaliste. 
Il n’y aura pas de socialisme sans libération complète des 
femmes. Réciproquement, la libération des femmes nécessite 
la fin de l’exploitation de classe. Et la libération des femmes, 
notamment des milieux populaires, nécessite la fin du règne 
de la loi du profit et l’existence d’une nouvelle société fondée 
sur la satisfaction des besoins sociaux. 

(22) Apt Modifier : des opinions philosophiques, religieuses, 

(47) Le Puy-en-Velay Ajouter : entre autres
(48) Albi Supprimer : mêmes formelles
(49) Albi Modifier : Le socialisme Notre conception du 

socialisme
(50) Arcueil Modifier : Parce qu’elle seule rendra possible 

des choix économiques démocratiques et rationnels, pris dans 
l’intérêt du plus grand nombre, la rupture avec le capitalisme 
est une condition nécessaire afin de stopper la crise écologique 
dont les effets catastrophiques commencent à se multiplier

Le capitalisme est un système de surexploitation de l’homme 
mais aussi de la nature. Si cette question n’est pas prise 
rapidement en compte nous allons droit vers une catastrophe 
humaine et sociale. C’est pourquoi il est urgent et nécessaire 
d’installer un système où les choix économiques démocratiques et 
rationnels seront faits dans l’intérêt du plus grand nombre. C’est 
le sens de l’éco-socialisme : à l’urgence sociale se juxtapose 
une urgence écologique.

(51) Arcueil Modifier : dans le cadre de la vieille famille 
patriarcale et bourgeoise dans le cadre du modèle bourgeois de 
la famille patriarcale.

Valence fait la même proposition avec une nuance : dans le 
cadre bourgeois de la vieille famille patriarcale

(52) Rouen Rive-Gauche Réécriture globale de cet alinéa, qui 
est augmenté et divisé en deux, comme suit !

En finir avec les crises implique d’en finir avec l’exploitation, 
donc avec la propriété privée des principaux moyens de 
production, d’ échange et de communication, qui en constitue la 
base. Sous le socialisme, les principaux moyens de production 
doivent être nationalisés sous le contrôle et la gestion des 
travailleurs organisés en comités démocratiquement élus dans 
chaque entreprise,dans chaque service. La grande distribution, 
les multinationales, l’ énergie, le système financier, les 
services essentiels à la vie, etc devront être réquisitionnés 
et nationalisés par les travailleurs. Libérées de la propriété et 
de l’ appropriation capitalistes, la production et la répartition 
des richesses pourront bénéficier à la société tout entière. Se 
nourrir, se chauffer, se loger, se soigner, s’éduquer, se cultiver, 
sont des besoins essentiels qui doivent être garantis pour 
toutes et tous.

La production sera faite au moyen d’ une planification 
démocratique, en fonction des besoins qu’ils soient sociaux, 
économiques ou environnementaux. Les comités élus (avec 
révocabilité des responsables et indemnisation au salaire 
moyen d’un travailleur) se fédèreront et se centraliseront 
localement, régionalement et nationalement (et dès que possible 
internationalement) . Ils permettront ainsi de constituer un 
gouvernement des travailleurs, à la tête du nouvel Etat formé 
par la classe des travailleurs organisée dans les comités et lié 
aux comités dans les quartiers, les lieux d’ étude, de culture 
...et ayant renversé l’ Etat bourgeois. Les grandes entreprises 
devront passer sous le contrôle des salariés et de la population, 
qui en assumeront la propriété et en assureront la gestion dans 
le cadre d une planification démocratique.

(53) Nîmes (et beaucoup d’autres…) Supprimer le corps de 
phrase incomplet qui précède.

(54) Nîmes Modifier : Pour les salariés et l’ensemble de la 
population exploitée, il n’y a pas d’autre solution que s’agit de 
s’attaquer à la racine même… »

(55) Nîmes Ajouter : Nous avons encore beaucoup de doutes 
et d’interrogations quant au contenu du socialisme au XXIe siècle. 
Notre principale certitude : il faut rompre avec le capitalisme. 
Nous avons aussi hérité de l’histoire, des grands moments 
comme des échecs, une série d’axes pour une émancipation 
individuelle et collective à venir.

(56) Nîmes Modifier : « Il n’y aura aucun recul sur les y aura 
consolidation et extension des libertés démocratiques, même 
formelles, conquises parfois sous le régime capitaliste. Le 
socialisme c’est au contraire le règne de la démocratie la plus 
réelle et la plus étendue. »

(57) Nîmes Ajouter : (Le Manifeste communiste de Marx et 
Engels de 1848) 

(58) Valence Réécrire/remplacer l’ensemble de cet alinéa 
par : Le socialisme, c’est le pouvoir des travailleurs dans tous 
les domaines et échelons de la vie politique, économique et 
sociale. C’est la démocratie des de tous les travailleurs associés 
décidant librement et souverainement quoi produire, comment 
et à quelles fins. Une telle réorganisation de l’économie et 
de la société suppose un premier niveau d’émancipation du 
travail, indispensable afin que les collectifs de travailleurs et de 
citoyens puissent prendre réellement en charge la marche des 
entreprises et la gestion des affaires publiques. Une réduction 
massive du temps de travail, rendue possible par les progrès 
technologiques, ainsi que la répartition entre tous du travail 
nécessaire permettra la suppression du chômage et la 
prise de contrôle des travailleurs sur les modalités et 
les finalités de la production de richesse. 
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(59) Valence Réécrire/remplacer cet alinéa par :
Le socialisme est par définition internationaliste. Il implique 

la fin des rapports d’exploitation et de subordination que la 
France impérialiste, néo-coloniale maintient en Afrique et 
ailleurs. L’occident a depuis le XVIe siècle construit sa domination 
mondiale sur l’exploitation des travailleurs et des ressources de 
pays capitalistiquement moins développé. Par sa prédation, il 
a occulté leur possibilité autonome de développement au profit 
de ses seuls intérêts. Les multinationales occidentales et leur 
pendant étatique, les organisations multilatérales (FMI, BM, OMC) 
perpétuent aujourd’hui ce système de domination qu’autrefois 
les états imposaient par la violence. Nous ne pourrons jamais 
nous satisfaire de profiter d’une illusoire augmentation de 
notre richesse si celle ci est obtenu par l’extorsion du travail 
d’autrui, ou qu’il vive. Nous condamnons sans ambiguïté le 
néo-colonialisme et l’appropriation impérialiste des richesses 
du monde à notre seul bénéfice. Nous exigeons sans délai 
l’annulation de la dette du tiers monde, qui étrangle les peuples 
des pays «moins avancés». Nous prônons le développement de 
relations fraternelles et solidaires avec tous les peuples. 

Le socialisme reconnaît à chaque peuple le droit à 
l’autodétermination, c’est à dire son droit à décider lui-même 
de son destin à commencer par l’outre mer français. 

Nous savons aussi que le socialisme ne pourra pas être 
construit en restant à l’intérieur des frontières hexagonales. 
Toute victoire anticapitaliste en France ou dans un pays voisin 
aurait immédiatement vocation à s’étendre en Europe et plus 
largement dans le monde.

(60) Jeunes Valenciennes Modifier : travailleurs prolétaires
(61) Jeunes Valenciennes Ajouter : et de transport
(62) Jeunes Valenciennes Ajouter : et doivent être des 

droits.
(63) Paris 18e Montmartre Remplacer cet alinéa par : 

L’expérience historique a rendu les mots (socialisme, autogestion, 
etc...) opaques, mais leur signification n’est nullement 
réductible aux expériences passées. Le socialisme est un projet 
dont le but, plus que jamais actuel, est la satisfaction des 
besoins les plus larges et riches - y compris celui aujourd’hui 
essentiel de protéger la planète (« écosocialisme ») par le 
moyen fondamental de l’auto-organisation des intéressés, 
travailleurs/usagers, citoyens, hommes et femmes, décidant 
librement et souverainement de quoi produire, comment et à 
quelles fins. Il s’agit donc d’une démocratie radicale dont la 
forme et les institutions sont à inventer et discuter en fonction 
des expériences, dans le but de permettre aux collectifs de 
travailleurs et citoyens de décider et contrôler la marche de 
l’économie et des affaires publiques. Il ne s’agit pas d’une 
société sans différences et sans conflits quant aux besoins 
à satisfaire, mais sans privilèges de classe, sans rapports 
de domination et d’oppression, notamment des femmes. La 
réduction massive du temps de travail et des travaux pénibles, 
grâce aux progrès technologique, au partage des tâches, devra 
s’accompagner de la suppression du chômage et de l’extension 
de la formation sur toute la durée de vie.

(64) Paris 18e Montmartre Insérer ici l’alinéa suivant : 
L’éducation pour tous, sans discrimination d’aucune sorte, est la 
priorité d’une société fondée sur le partage des connaissances. 
Le système éducatif, le développement de la recherche 
technique, scientifique, en sciences humaines ne doivent pas 
être soumis aux critères de rentabilités à court terme, pour les 
besoins sélectifs des organisations patronales. De même, les 
conditions financières d’accès à l’université et aux différentes 
filières d’enseignement ne peuvent-être un critère de sélection 
et/ou d’exclusion. La démocratisation du système éducatif, la 
remise en cause du système élitaire des grandes écoles, est, 
l’une des clés de l’émancipation de la société tout entière dans 
une perspective socialiste.

(65) Paris 18e Montmartre Remplacer la phrase qui précède 
par : De même, il s’oppose radicalement aux dictatures de 
parti unique qui de l’URSS à la Chine ont régné au nom des 
travailleurs sur leur dos en se proclamant socialiste. 

(66) Paris 18e Montmartre Ajouter ici ce qui suit : Dans le 
système capitaliste, encore plus aujourd’hui qu’hier, les œuvres 
culturelles sont valorisées en tant que marchandises. La création 
est déterminée par le marché où ses « produits » sont écoulés 
selon les fluctuations de l’offre et de la demande. Contre une 
culture de masse au rabais, la société émancipée du Capital 
doit permettre à chacun d’accéder aux œuvres culturelles, à la 
création, par une remise en cause de la marchandisation de la 
culture. Le domaine de la création ne doit pas être réservé à une 
élite et sa diffusion captée par une industrie culturelle fondée 
sur le profit, comme l’édition, par exemple. L’accès à la culture, 
nationale et mondiale, nécessite en outre une formation à sa 

diversité dès l’école primaire.
(67) Paris 18e Montmartre Supprimer : dans le cadre 

de la vieille famille patriarcale et bourgeoise

(68) Conflent-Prades Ajouter : L’écosocialisme, c’est répondre 
aux besoins sociaux de manière écologique.

(69) Conflent-Prades Supprimer la phrase qui précède.
(70) Conflent-Prades Ajouter : La culture est par excellence 

l’instrument de l’émancipation, de la lutte contre l’aliénation et 
de la décolonisation des esprits. Elle ne peut donc manifester 
la domination d’un groupe humain sur un autre. La société que 
nous prônons doit être naturellement multiculturelle. Ceux qui 
nourrissent et animent la vie culturelle doivent bénéficier d’un 
statut les mettant véritablement à l’abri de la précarité et des 
intermittences de la création et de ses représentations.

(71) Pertuis Titre de la partie 2 : Créons un autre monde
(72) Pertuis Ajouter : Soit 172 milliards d’euros qui passent 

chaque année de la poche du travail à celle du capital.
(73) Pertuis Ajouter : Dans le même temps le taux de 

productivité du travail en France est un des plus élevés des 
pays européens. Nous commencerons par reprendre au capital 
ces 10 points de PIB !

(74) Pertuis Supprimer cet alinéa.
(75) Pertuis Ajouter : , ni le productivisme
(76) Pertuis Ajouter : et la préservation du vivant.
(77) Pertuis Supprimer cet alinéa.
(78) Verdun Ajouter : légitime.
(79) Verdun Reformuler le début de l’alinéa ainsi : Le 

socialisme c’est le règne de la démocratie la plus réelle et la 
plus étendue. Le socialisme Il n’a évidemment rien à voir…

(80) Jeunes Tours Remplacer la phrase précédente par : 
Délivrons notre société de la dictature du Capital..

(81) Fontaine Seyssinet Ajouter : De nouvelles institutions 
devront être créées. Une assemblée constituante et une 
Constitution seront probablement nécessaires. La diminution 
du temps travaillé et un meilleur bien être permettront une 
démocratie directe très grande. L’éducation à celle ci sera 
une priorité. La participation à l’exercice de la démocratie 
par le plus grand nombre sera une priorité. Les institutions 
de pouvoir seront plus nombreuses et proches. Le refus du 
cumul des pouvoirs conduira à une séparation des pouvoirs 
beaucoup plus grande : exécutifs, législatifs, judiciaires, 
médiatiques, santé, éducation, scientifique, culturels etc. Des 
organes de contrôles seront développés. Les mécanismes de 
rotation, de révocation, de limitation des avantages mais aussi 
de formation et d’indépendance des institutions et des élus 
seront indispensables.

Les services publics seront beaucoup plus nombreux et 
récupéreront des activités aujourd’hui présentes dans les 
grands groupes privés. La prise en compte du bien public, des 
salariés et des usagers modifieront complètement la réalité des 
services publics existant.

(82) Malakoff Modifier : l’outre mer français les dernières 
colonies françaises

(83) Lormont Modifier : Le socialisme implique ainsi la fin de 
toutes les oppressions, de tout racisme et de toute discrimination ; 
le respect des cultures, des langues, des orientations sexuelles, 
des opinions philosophiques, religieuses, de la laïcité des 
administrations et pouvoirs publics. de la base sociale des 
obscurantismes religieux, en développant les liens de solidarité et 
de lutte collective, dans le respect des évolutions de conscience 
de chacun(e) , de sa culture, de son orientation sexuelle.

(84) Lormont Ajouter : Le capitalisme mondialisé crée en effet 
les conditions d’unification du monde du travail et de socialisation 
de la production, de l’instruction, de la communication qui font 
que, partout dans le monde, les exploité-e-s seront amené-e-s 
à renverser le système en brisant ses institutions, en prenant le 
contrôle de l’économie dans un combat de classe indépendant 
de la bourgeoisie nationale et internationale.

(85) Sud-Loire Ajouter le sous-titre : A/ En finir avec le 
système capitaliste 

(86) Sud-Loire Ajouter : En finir avec les crises implique donc 
nécessairement un changement des rapports de propriété, 
social et institutionnel, qui rejaillit sur tous les aspects de la 
vie en société

(87) Sud-Loire Remplacer : politiques capitalistes fidèles au 
capitalisme

(88) Sud-Loire Remplacer : utilité émancipation sociale
(89) Sud-Loire Ajouter : De même qu’une civilisation
(90) Sud-Loire Ajouter un sous-titre : B/ Construire une 

nouvelle société
(91) Sud-Loire Modifier : le respect des cultures, des langues, 

des orientations sexuelles, des opinions philosophiques, 
religieuses, de la laïcité des administrations et pouvoirs publics 
et celui de la laïcité dans toute l’organisation de la société 

(92) Sud-Loire Modifier : En particulier Notamment
(93) Sud-Loire Supprimer : Aucun être humain ne sera libre 

si la moitié de l’humanité reste dans une position subordonnée, 
victime de la division sexuée du travail, des discriminations 
dans l’entreprise, de la double journée de travail dans le cadre 

de la vieille famille patriarcale et bourgeoise, de violences 
domestiques.

(94) Sud-Loire Ajouter : (comme celles de descendants 
d’immigrés , des homo/ lesbiennes contre l’hétérosexualité) 

(95) Sud-Loire Ajouter : Il n’y aura pas de socialisme sans 
libération complète des femmes et des homos, des descendants 
de colonisés , ect... Basée sur les mêmes ressorts que le sexisme, 
l’oppression raciste discriminante, exacerbé en France par notre 
histoire coloniale, sera combattue notamment par l’éducation, 
outil permettant la compréhension des mécanismes socio- 
historiques qui régissent nos fonctionnements. Réciproquement, 
la libération des femmes nécessite la fin de l’exploitation de 
classes comme des autres formes d’oppression.

(96) Sud-Loire Modifier : relations fraternelles solidaires et 
d’entraide

(97) Stefan, Cergy Ajouter : C’est pourquoi, nous voulons 
apprendre et reprendre le meilleur des expériences des luttes 
des travailleurs et de la jeunesse de ces pays. Notamment, 
lorsque ceux-ci, à plusieurs reprises, s’étaient engagés 
précisément dans la voie de l’auto-organisation et l’autogestion 
démocratiques de leurs sociétés et s’étaient soulevés dans de 
grandes révoltes et révolutions ouvrières et populaires - comme 
en 1953 à Berlin-Est, en 1956 en Hongrie et en Pologne, en 
1968 en Tchécoslovaquie ou en 1980-81 en Pologne. Révoltes 
et révolutions que ces dictatures bureaucratiques avaient 
malheureusement réussi à écraser par la force ou à canaliser, 
allant jusqu’à restaurer le capitalisme avec l’aide et pour le 
compte du capital impérialiste occidental, à partir de 1989-90.

(98) Carhaix Modifier : sous le contrôle réel des salariés et 
de la population

(99) Carhaix Remplacer : s’éduquer avoir accès à 
l’éducation

(100) Carhaix Remplacer : pouvoir des travailleurs citoyens
(101) Bertrand de Paris 13 sud Modifier : ... limitées et 

encadrées. Cependant, d’une part ce souvenir est largement 
idéalisé – on oublie, entre autres, la colonisation, l’accélération 
des cadences et les problèmes de logement - et d’autre part les 
acquis sociaux et politiques de cette période résultaient mais 
cette situation résultait avant tout d’un rapport de force... 

(102) Bertrand de Paris 13 sud Ajouter : Beaucoup ne 
donnent pas le même sens que nous au mot « communisme ». 
Pour nous le communisme reste un idéal de société où règne la 
paix, où les oppressions et les classes sociales ont disparues. 
Cette société idéale devra se construire dans le temps, grâce à 
un pouvoir politique au mains plus grand nombre, un pouvoir 
qui lutte au quotidien contre les inégalités, les violences et les 
absurdités du système capitalisme. Cette organisation politique 
combattant le capitalisme, c’est le socialisme. 

(103) Bertrand de Paris 13 sud Ajouter : L’internationalisme 
c’est aussi la lutte contre le chauvinisme. Les patrons et les 
dirigeants politiques utilisent les nations pour diviser les 
travailleurs afin de les empêcher de se mobiliser pour leurs 
intérêts communs. La compétition entre les nations permet à la 
classe dirigeante de justifier l’augmentation des cadences et les 
sacrifices imposés aux salariés. Nous refusons cette compétition 
qui impose que chaque pays « gagne » des parts de marché, des 
subventions ou des avantages fiscaux au détriment des autres 
pays. Nous voulons que les peuples de tous les pays s’unissent 
pour décider ensemble des organisations internationales 
nécessaires à leur coopération et à la paix.

(104) Crest Supprimer le paragraphe
(105) Claude Rougeot d’Aulnay sous-Bois Supprimer le titre
(106) Orléans Ajouter un sous-titre : a- L’exploitation de la 

majorité par une minorité
(107) Orléans Modifier : La grande majorité de la population 

est constituée de travailleurs, manuels ou et intellectuels : celles 
et ceux qui n’ont que leur force de travail à mettre en oeuvre, le 
plus souvent contre un salaire, qu’ils/elles aient un emploi ou 
en soient privé, qu’ils/elles soient actifs ou en retraite.

(108) Orléans Modifier : Pour la jeunesse, les salariés et 
l’ensemble majorité de la population exploitée par une petite 
minorité, les capitalistes, il n’y a pas d’autre solution… 

Pour les salariés et l’ensemble de la population exploitée, il 
n’y a pas d’autre solution que de s’attaquer à la racine même 
de ce système entré en faillite.

(109) Orléans Remplacer : bourgeoisies classes dominantes
(110) Orléans Ajouter un sous-titre : b- Réappropriation et 

répartition des richesses.
(111) Orléans Remplacer : salariés travailleurs
(112) Orléans Ajouter : se déplacer
(112’) Orléans Supprimer : ou l’écosocialisme
(113) Orléans Ajouter un sous-titre : c- Une nouvelle définition 

du socialisme.
(114) Orléans Supprimer : dont les effets catastrophiques 

commencent à se multiplier
(115) Orléans Modifier : émancipée libérée
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modèle à suivre pour l’ensemble des populations. Combattre et 
réduire drastiquement les inégalités permettra donc également 
de briser cette spirale et conduire à une société de sobriété 
matérielle et énergétique.

(143)  : Personnels Campus de Rangueil Modifier : La lutte 
des femmes contre leur oppression La lutte contre l’oppression 
des femmes

(144) Sorbonne Modifier : Pour la jeunesse, les salariés 
et l’ensemble de la population exploitée par une petite 
minorité, les capitalistes qui détiennent les grands moyens de 
production, d’échange et de communication et tirent profit de la 
force de travail de la classe des travailleurs, il n’y a pas d’autre 
solution que de s’attaquer à la racine même de ce système 
entré en faillite du système capitaliste, traversé par des crises 
structurelles régulières.

(145) Rencontre nationale écologie Ajouter : Une remise en 
cause de la publicité sera nécessaire.

(146) Paris Centre Ajouter : Elle nécessite également une 
nouvelle organisation du travail démocratique en rupture 
avec les méthodes de management actuelles fondées sur la 
rentabilité, les objectifs, l’évaluation, la peur et qui mènent au 
suicide nombre de travailleurs.

(147) Paris Centre Modifier : Nous voulons avancer vers 
l’auto-organisation et l’autogestion démocratiques de la 
société, et cela implique les plus larges libertés d’organisation 
et d’expression politiques, syndicales et associatives. Il n’y aura 
aucun recul sur les libertés démocratiques, même formelles, 
conquises parfois sous le régime capitaliste. Le socialisme c’est 
au contraire le règne de la démocratie la plus réelle et la plus 
étendue. Des millions d’hommes et de femmes fabriquent le 
quotidien des luttes sur les terrains syndical, associatif, citoyen. 
Ce formidable arc de forces est dépossédé de la décision 
politique. La démocratie représentative ne rend pas compte de 
cette expression collective. Faire émerger de nouvelles formes 
de représentativité est une urgence démocratique (élaboration 
de projets, validation des décisions, participation à la gestion et 
aux budgets) . Le nouveau sujet politique que nous construisons 
est une dynamique pour porter le « tous ensemble » d’une réelle 
démocratie sociale.

(148) Diamatte Ajouter : par le biais de coopératives. Ils en 
assumeront ainsi la propriété et en assureront la gestion… 

(149) Diamatte Ajouter : et de coopération
(150) Uzège Modifier : dans le cadre d’une planification de 

plans démocratiques
(151) Uzège Ajouter : travailler, se reposer
(152) Uzège Ajouter : des âges
(153) Paris 20e Centre Ajouter : et à l’expression artistique
(154) 4 personnes de Paris 20e Centre Ajouter : Les pratiques 

scientifiques sont prises dans les rapports sociaux. Du fait de 
leurs conditions de production actuelles, le choix des thèmes 
de recherche oriente la majorité des pratiques scientifiques vers 
les intérêts capitalistes. Si les sciences naturelles, humaines ou 
sociales, ont servi et servent encore aujourd’hui à légitimer de 
nombreuses formes de domination (de genre, de « race », de 
classe) , elles doivent œuvrer davantage, comme elles l’ont déjà 
fait, à la satisfaction des besoins sociaux. 

(155) Lille Remplacer le paragraphe par : La grande majorité 
de la population est constituée de salariés (travailleurs 
manuels ou intellectuels)  : celles et ceux qui n’ont que leur 
force de travail à vendre contre un salaire qu’ils/elles aient 
un emploi ou en soient privés, qu’ils/elles soient actifs ou 
en retraite. L’écrasante majorité des jeunes en formation est 
destinée à rejoindre le salariat. Pour la jeunesse, les salariés et 
l’ensemble de la population exploitée par une petite minorité, 
les capitalistes, il n’y a pas d’autres solutions

(156) Melun Modifier : De ce fait, il est de plus en plus 
difficile aux capitalistes de trouver pour leurs produits des 
marchés solvables. Cette situation les a poussés à tourner 
toujours plus de capitaux vers la spéculation, ce qui a aggravé 
la tendance naturelle du capitalisme à la financiarisation. Les 
capitalistes ont exigé un retour sur investissement de plus 
en plus important pour atteindre 20% de rendement. Ceci 
n’a été possible qu’au prix d’une réduction du coût du travail 
(stagnation salariale, licenciements et délocalisations…) . 
Devant l’impossibilité de maintenir cet objectif par ce biais, la 
spéculation s’est imposée comme étant le dernier moyen de 
l’atteindre. Aujourd’hui, c’est l’ensemble de la population qui 
en paye le prix.

(157) Melun Modifier : Le socialisme ou l’écosocialisme, c’est 
le pouvoir des travailleurs dans tous les domaines et échelons 
de la vie politique, économique, sociale et environnementale. 
C’est la démocratie des producteurs associés des citoyens 
décidant librement et souverainement de quoi que produire, 
comment et à quelles fins. 

(158) Melun Supprimer : Une réduction massive du temps de 
travail, rendue possible par les progrès technologiques, auxquels 

s’ajouteront la suppression du chômage et la répartition entre 
tous du travail nécessaire, pourvoira à ce besoin

(159) Melun Supprimer : Réciproquement, la libération des 
femmes nécessite la fin de l’exploitation de classes 

(160) Gard Rhodanien Remplacer : contre en échange
(161) Gard Rhodanien Supprimer : Pour la jeunesse, les 

salariés et l’ensemble de la population exploitée par une petite 
minorité, les capitalistes, il n’y a pas d’autre solution…

(162) Gard Rhodanien Modifier : Il n’ y a pas d’autre solution 
s’agit que de s’attaquer à

(163) Gard Rhodanien Ajouter : Nous avons encore beaucoup 
de doutes et d’interrogations quant au contenu du socialisme 
au XXIe siècle. Notre principale certitude : rompre avec le 
capitalisme. Nous avons aussi hérité de l’histoire, des moments 
positifs et négatifs, une série d’axes et de leçons pour pouvoir 
arriver à une émancipation individuelle et collective..

(164) Gard Rhodanien Modifier : Il n’y aura aucun recul sur les 
y aura consolidation et extension des libertés démocratiques, 
même formelles, conquises parfois sous le régime capitaliste. 
Le socialisme c’est au contraire le règne de la d’une démocratie 
la plus réelle et la plus étendue.

(165) Gard Rhodanien Ajouter : pour la plus grande majorité 
et non plus le profit d’une minorité 

(166) Gard Rhodanien Modifier : sans âme pauvre
(167) Gard Rhodanien Ajouter : des âges
(168) Gard Rhodanien Modifier : Toute victoire anticapitaliste 

Tout changement significatif allant dans ce sens

Amendements à la partie 3 
3/ Nos vies, pas leurs profits
Modification titre 3/ Nos objectifs (Titre proposé par 

VALENCE) (1) 
Nous proposons dans les luttes d’aujourd’hui de répondre 

aux urgences sociales, démocratiques et écologiques. (VALENCE) 
(2) 

1er Paragraphe 
Par les objectifs que nous proposons dans les luttes 

d’aujourd’hui nous voulons répondre aux urgences sociales, 
démocratiques et écologiques. 

Ce n’est pas un programme minimum au rabais, mais une 
série d’objectifs de mobilisation, des mesures qui par leur 
cohérence et leur dynamique,(AULNAY) (3) remettent en cause 
le système et préparent le socialisme que nous voulons. La 
défense de notre programme doit être combinée aux batailles 
partielles, sur des objectifs précis, dans des situations 
concrètes.(AULNAY) (4) 

Le comité IDF-Inspection du travail propose de remplacer le 
paragraphe précédent par : (5) 

«Nous défendons un système de revendications partant des 
conditions et des consciences actuelles et visant à entraîner, 
dans le processus de leurs luttes quotidiennes, l’ensemble des 
travailleurs dans une même dynamique de défense de leurs 
conquêtes démocratiques et sociales et de transformation de la 
société ne s’autolimitant pas au cadre du système capitaliste. Il 
ne s’agit pas d’un programme minimum au rabais, mais d’une 
série d’objectifs de mobilisation, de mesures qui remettent 
en cause le système et préparent le socialisme que nous 
voulons.»(IDF-INSPECTION DU TRAVAIL) 

(6) St Ouen:Par les objectifs que nous proposons aux 
luttes d’aujourd’hui nous voulons répondre aux besoins les 
plus concrets et immédiats des travailleurs et aux urgences 
sociales, démocratiques et écologiques, tout en les liant à la 
nécessité du renversement du pouvoir des capitalistes et de son 
remplacement par un pouvoir démocratique des travailleurs, 
jusqu’à une société sans classes.

(7) Proposition Hérault : ligne 188 : Il ne s’agit pas un 
programme minimum au rabais, mais d’une série d’objectifs.. 
que nous voulons.

(8) Proposition de la Vienne : Supprimer « Par les objectifs 
que nous proposons ». Dans les luttes d’aujourd’hui nous 
voulons répondre aux urgences sociale, rajouter « écologique 
et démocratique ». 

(9) SUD LOIRE : Suppression après urgences sociales, de 
« démocratiques » et ajouter « économiques

(10) le comité NPA de Verdun (55) . Ligne 188 et 189 : après 
« le système » rajout « et la société que nous voulons : le 
véritable socialisme » .

2e paragraphe
Ce programme remet en cause le propriété privées des 

moyens de production (de transport, de communication, des 
banques etc.) , insiste sur l’appropriation sociale du produit 
du travail et impose le contrôle par les salariés et la 
population....des moyens de production NPA 44 (11) 

ST OUEN: ...et d’un pouvoir capable de mettre en 

(116) Orléans Modifier : Manifeste communiste selon Marx
(117) Orléans Modifier : Le socialisme implique ainsi la 

fin de toutes les oppressions, de tout racisme et de toute 
discrimination ; le respect des cultures, des langues, des 
orientations sexuelles, des opinions philosophiques, religieuses, 
de la laïcité des administrations et pouvoirs publics, et de la 
laïcité des administrations et des pouvoirs publics ainsi que le 
respect des cultures, des langues, des orientations sexuelles, 
des opinions philosophiques, religieuses et des croyances.

(118) Orléans Supprimer : En particulier
(119) Orléans Modifier : de la vieille du vieux modèle de la 

famille patriarcale et bourgeoise
(120) Orléans Modifier : Il implique la fin des rapports 

d’exploitation et de subordination que la France impérialiste, 
néo-coloniale maintient les pays du Nord impérialistes et néo-
colonialistes, à commencer par la France, maintiennent en 
Afrique et ailleurs. Il implique le développement de relations 
fraternelles de solidarité et d’entraide avec tous les peuples. Il 
leur reconnaît défend le droit à l’autodétermination, c’est à dire 
le droit de chaque peuple de décider lui-même de son destin 
à commencer par l’outre mer français, comme par exemple 
l’outre mer français. Nous savons aussi qu’il ne pourra pas être 
construit en restant à l’intérieur des frontières hexagonales. 
Toute victoire anticapitaliste en France ou dans un pays voisin 
aurait immédiatement vocation à s’étendre en Europe et plus 
largement dans le monde.

(121) Inspection du travail Ile-de-France Supprimer : Sans 
compter et que pour en arriver là, il avait fallu en passer par 
les souffrances de la grande dépression des années 1930 et par 
les horreurs du fascisme et de la guerre.

(122) Inspection du travail Ile-de-France Ajouter : et 
favorisaient les pires travers productivistes.

(123) Inspection du travail Ile-de-France Modifier : Nous 
voulons avancer vers l’auto-organisation et l’autogestion 
démocratiques de la société, et cela implique les plus larges 
libertés d’organisation et d’expression politiques, syndicales 
et associatives Il n’y aura aucun recul sur les libertés 
démocratiques, même formelles, conquises parfois sous le 
régime capitaliste. car Le socialisme c’est au contraire est bien 
le règne de la démocratie la plus réelle et la plus étendue. 

(124) Commission écologie Toulouse Ajouter : et comme 
garantie anti-productiviste.

(125) Millau/St-Affrique Ajouter : Le capitalisme est un moyen 
de domination de classe et de prédation économique et non 
l’aboutissement d’une science qui légitimerait son existence

(126) Claudio Veloso de Caen-agglo Remplacer : rationnels 
corrects

(127) Claudio Veloso de Caen-agglo Remplacer : civilisation 
société

(128) Claudio Veloso de Caen-agglo Ajouter : oeuvres 
artistiques et culturelles

(129) Paris 18e Goutte d’Or Supprimer : la jeunesse
(130) Paris 18e Goutte d’Or Ajouter : et la domination
(131) Paris 18e Goutte d’Or Ajouter : et la gestion étatique
(132) Paris 18e Goutte d’Or Ajouter : ainsi que des institutions 

politiques bureaucratiques
(133) Paris 18e Goutte d’Or Modifier : un premier niveau 

d’émancipation du travail une réduction massive du temps de 
travail

(134) Paris 18e Goutte d’Or Ajouter : et la pseudo-
démocratie

(135) Paris 18e Goutte d’Or Supprimer : et bourgeoise
(136) Paris 18e Goutte d’Or Ajouter : quelque forme qu’elle 

prenne
(137) Paris 18e Goutte d’Or Supprimer : Réciproquement, 

la libération des femmes nécessite la fin de l’exploitation de 
classe.

(138) Paris 18e Goutte d’Or Remplacer : aurait immédiatement 
vocation à devra

(139) Lyon Croix Rousse-Presqu’Ile Modifier : Aucun être 
humain ne sera libre si la moitié de l’humanité reste dans 
une position subordonnée, victime de la division sexuée du 
travail, des discriminations dans l’entreprise, de la double 
journée de travail dans le cadre de la vieille famille patriarcale 
et bourgeoise, de violences domestiques (domestique et 
salarié) et des violences masculines dans le cadre de la famille 
patriarcale.

(140) Lyon 7e/8e Ajouter : Dans la société actuelle
(141) Clichy Modifier : en Afrique sur continent africain (ou 

dans les pays africains) 
(142)  : Personnels Campus de Rangueil Ajouter : L’explosion 

des inégalités de revenus au sein des pays riches, et entre 
les pays au niveau mondial, a conduit à un accaparement 
toujours plus élevé des richesses par une minorité de 
privilégiés. Ces derniers, par leur mode de vie caractérisé par 
une consommation ostentatoire et le gaspillage, impriment un 
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place cet ensemble de mesures.(12) 
(13) REMPLACER LA PHRASE précédente par « Ce programme 

remet en cause la propriété privée et la gestion étatique des 
moyens de production (de transport, de communication, des 
banques etc.) , insiste sur l’appropriation sociale du produit du 
travail et impose son contrôle et sa gestion par les salariés et 
la population. »(PARIS GOUTTE D’OR) 

(14) Nous défendons un programme d’urgence qui, pour 
répondre aux besoins immédiats, met en question la propriété 
capitaliste de moyens de production, attaque le capital et ses 
profits pour augmenter les salaires, les pensions de retraites, les 
minima sociaux et satisfaire les besoins de la population.(PARIS 
XI) 

(15) Montmartre propose de remplacer le paragraphe ci 
dessus par: «Ce programme remet en cause non pas toute 
propriété privée mais celle dont le but est l’accumulation de 
profit, en contradiction avec la satisfaction de besoins et droits 
humains et sociaux fondamentaux et avec la protection de la 
planète. Il y oppose tous les moyens permettant un contrôle 
social des buts, conditions et résultat du travail, par les 
travailleurs et usagers, au niveau où les décisions se prennent 
et les concernent. Ceci est vrai, localement, au coeur des 
entreprises, des bureaux, des services, dans les quartiers, cités, 
municipalités, zones rurales ; mais les contraintes financières 
et économiques globalisées, du local au planétaire, imposent 
aussi de s’organiser pour rendre transparents et combattre 
les critères et choix effectués dans les instances de décisions 
nationales, européennes, internationales..». (MONTMARTRE) 

(16) Thierry Brugvin. NPA Besançon : Ce programme remet 
en cause le propriété privées des moyens de production des 
grandes entreprises (de transport, de communication, des 
banques etc.) , mais laisse la liberté d’initiative aux petites 
et aux coopératives et insiste sur l’appropriation sociale du 
produit du travail et impose le contrôle par les salariés et la 
population.

(17) Commission Ecologie : Rajouter après les propriétés 
privées des « grands » moyens de production 

(18) SUD LOIRE 
Après Ce programme , suppression de « remet en cause le 

propriété privées des moyens de production (de transport, de 
communication, des banques etc.)  », et modification « repose 
sur l’appropriation sociale du produit du travail et impose 
le contrôle par les salariés et la population. des moyens de 
production »

(19) Amendement de Nîmes: après « du produit du travail ». 
Modification : « Tout cela sous le contrôle des salariés et de la 
population ».

(20) le comité NPA de Verdun Ligne 193 : ajout après la 
population de : (autogestion) .

3e paragraphe 
(21) A/ l’Urgence sociale (inter titre ajouté par NPA 44) 
Nous défendons un programme d’urgence qui, pour répondre 

aux besoins immédiats, prend sur les profits afin d’augmenter 
les salaires, les pensions de retraites, les minima sociaux.

Le travail n’est pas une marchandise, les salarié-e-s ne sont 
pas des variables d’ajustement, les licenciements doivent être 
interdits sous peine de réquisition des entreprises qui licencient, 
le salaire doit être maintenu en maladie, comme au chômage 
comme en formation grâce à une protection sociale intégrale et 
un revenu universel garanti. »(PARIS XX CENTRE) (22) 

 grâce à une protection sociale intégrale. Pour nous la 
démocratie ne s’arrête pas à la porte des entreprises, c’est aux 
salariés de décider de leurs conditions et de leur organisation 
de travail NPA44(23) 
de ce qui les concerne en matière de conditions et d’organisation 
du travail. 

(24) Réécriture MELUN du paragraphe ci dessus: « Nous 
défendons un programme d’urgence qui dans un premier temps, 
pour répondre aux besoins immédiats, prend sur les profits 
afin d’augmenter les salaires, les pensions de retraites et les 
minimas sociaux ; puis dans un second temps, pour permettre 
un partage durable, instaure une réglementation des prix.

Dans le système mondialisé actuel, le chômage dans un pays 
sert aux capitalistes à imposer dans celui-ci une rémunération 
en baisse et une productivité en hausse, afin de se conformer 
aux niveaux des pays avec lesquels ils mettent les salariés en 
concurrence. Or le travail ne doit pas être une marchandise, les 
salarié-e-s ne sont pas des variables d’ajustement. 

La politique salariale et les licenciements étant des armes 
pour les capitalistes, désarmons les et rendons ces prérogatives 
aux salariés. »

(25) AJOUT de ST OUEN: Occupation des usines 
qui ferment ou licencient massivement, et mise en 
production sous gestion des ouvriers.

Nous ne pouvons pas laisser les services et branches 
industrielles essentiels à nos vies dans les mains de ceux qui 
ne s’intéressent qu’à leurs profits : 

Expropriation sans indemnisation et gestion des travailleurs 
et des usagers des grands groupes capitalistes à commencer 
par ceux du CAC 40 et de tous les services et branches essentiels 
(transports, santé, alimentation, logement, éducation, 
énergie…) .»

(26) ST OUEN: organiser des comités des travailleurs dans 
chaque lieu de travail, qui constituent des véritables contre-
pouvoirs, capables d’imposer des vetos des salariés sur les 
conditions et l’organisation du travail. Une société divisée entre 
ceux qui travaillent trop et ceux qui n’ont pas de travail ne 
profite qu’aux patrons. 

Il faut : 
-unifier les salariés et les chômeurs dans la lutte pour la 

réduction du temps de travail jusqu’à l’abolition du chômage 
avec un salaire suffisant pour tous. 

-Un plan immédiat de construction de logements, écoles, 
hôpitaux, etc., pour satisfaire les besoins sociaux et embaucher 
massivement. 

-Le patronat dira toujours qu’il n’y a pas assez d’argent. 
Ouverture des livres de comptabilité, pour un contrôle actif des 
travailleurs sur l’ensemble de l’économie et de la société

(27) CARHAIX : Le travail n’est pas une marchandise rajouter 
comme les autres, les salarié-e-s ne sont pas des variables 
d’ajustement, les licenciements doivent être interdits sous peine 
de réquisition des entreprises qui licencient (réquisitionner des 
entreprises capitalistes) . 

(28) La Vienne : licenciements doivent être interdits sous 
peine de réquisition rajouter « sans indemnités » 

(29) Comité de Chateaulin : Suppression : les licenciements 
doivent être interdits et rajouter L’accès au droit du code du 
travail sera amélioré. La législation sera revue pour rendre 
impossible les licenciements dits « boursiers ». Durcissement 
des règles pour supprimer le travail intérimaire, le temps 
partiel imposé et toute forme de « sous » travail. Suppression 
de « sous peine de réquisition des entreprises qui licencient » 

(30) Comité NPA 53 (Laval) Ligne 202 : «Le travail use et le 
chômage de masse ne profite qu’aux patrons rajouter et aux 
actionnaires.»

Le travail use et le chômage de masse ne profite qu’aux 
patrons : réduction et partage du temps de travail jusqu’à 
abolition (disparition : VALENCE) du chômage.(31) 

AJOUT: libre choix du temps de travail avec minimum garanti, 
protection sociale intégrale et durable (32) 

(33) Comité du 38 FS Après la ligne 196 : Ajouter : Et d’assurer 
le maintien de la Sécurité Sociale.

Et proposition de réécriture : Le travail n’est pas une 
marchandise, les salarié-e-s ne sont pas des variables 
d’ajustement, les licenciements ne doivent plus exister, le plein 
emploi doit être assuré. Le travail use et le chômage de masse ne 
profite qu’aux patrons : réduction et partage du temps de travail 
jusqu’à abolition du chômage. Le salaire doit être maintenu 
en maladie grâce à une protection sociale intégrale. Pour nous 
la démocratie ne s’arrête pas à la porte des entreprises, c’est 
aux salariés de décider de ce qui les concerne en matière de 
conditions et d’organisation du travail.

Le travail n’est pas une marchandise, ce sont aussi des 
produits et des méthodes de travail qui doivent assurer des 
conditions de travail et des usages utiles et sains. L’extension 
des droits des travailleurs et des usagers jusqu’à l’appropriation 
collective passe par des revendications dans les entreprises et 
les associations d’usagers.

(34) Sud Loire Ligne 197 : suppression de « Le travail n’est 
pas une marchandise » 

Ligne 199 : Modification « le salaire doit être maintenu en 
période de maladie, comme de chômage grâce à une protection 
sociale intégrale ». 

Ligne 200 : après « c’est aux salariés de décider » de leurs 
conditions et de leur organisation de travail

Ligne 203 : après « partage du temps de travail » ajouter de 
« jusqu’au plein emploi » 

(35) COMITÉ NPA - PARIS 12 Ligne 203 après « temps de 
travail jusqu’à abolition du chômage » ajouter Échelle mobile 
des heures de travail 

Puis Rajout à la suite nous luttons pour l’intégration, avec 
les moyens qui s’imposent, à l’école comme au travail des 
personnes handicapées. pour une allocation qui permette 
de vivre, donc égale au minimum à 1500 euros nets par mois 
pour toutes et tous. le degré de civilisation se mesure là 
notamment.

TENDANCE REVO. propose de remplacer tout ce qui précède 
depuis le titre par le texte suivant: (36) 

« Dans la lutte de classe, notre parti intervient grâce à 

l’auto-organisation (par les assemblées générales, les comités 
de grève, les collectifs, par leur coordination à tous les niveaux 
grâce à des délégués élus, mandatés et révocables) . Il se bat 
contre tous ceux qui veulent disperser les luttes, les cloisonner 
et finalement les trahir, comme le font actuellement les 
principales directions syndicales. Celles-ci préfèrent en effet 
« négocier » avec le MEDEF et le gouvernement et craignent 
un mouvement qu’elles ne pourraient pas contrôler ; elles se 
contentent donc d’appeler à des journées d’action dispersées 
et sans lendemain, qui mènent les travailleurs et les jeunes 
dans le mur. Or seule une grève générale interprofessionnelle 
peut permettre aux travailleurs de gagner contre le patronat 
et le gouvernement à son service. C’est pourquoi, partout où 
ils sont présents, les militants du NPA se battent pour la grève 
et sa reconduction dès que les conditions en sont réunies. Ils 
travaillent à la convergence des luttes et à la préparation de la 
grève générale interprofessionnelle, par l’auto-organisation et 
l’interpellation des directions syndicales pour qu’elles rompent 
avec leur collaboration de classe et préparent une riposte 
d’ensemble, jusqu’à satisfaction des revendications mises en 
avant par les travailleurs eux-mêmes ».(TENDANCE REVO) 

(37) Et d’ajouter ensuite ceci : « Seule cette orientation de 
lutte de classe déterminée permettra d’imposer aux patrons 
et au gouvernement les revendications immédiates les plus 
urgentes des travailleurs, d’augmenter les salaires, les pensions 
de retraite et des minima sociaux, de les indexer sur le coût de 
la vie, de s’opposer avec efficacité aux plans de licenciements, 
d’empêcher les suppressions de postes dans les services 
publics, d’imposer de nouvelles embauches en diminuant le 
temps de travail, d’obtenir l’ouverture des livres de comptes 
capitalistes et le droit de veto des salariés sur les conditions et 
l’organisation du travail, de préserver et reconquérir les droits 
acquis (droits démocratiques, droit à la santé et à la protection 
sociale, droit à l’instruction et à la formation…) , etc. 

Mais, tout en luttant pied à pied pour l’ensemble de leurs 
revendications immédiates, les travailleurs doivent prendre 
conscience du fait que la satisfaction générale et durable 
de leurs exigences est impossible sous le capitalisme, mais 
oblige à combattre pour la révolution. C’est pourquoi, tout en 
combattant en première ligne dans toute lutte de classe, nous 
expliquons aux travailleurs que seul leur propre gouvernement 
pourra les satisfaire de façon globale et durable, en interdisant 
les licenciements, en mettant fin au chômage par une réduction 
massive du temps de travail pour tous, en expropriant les grands 
groupes capitalistes bancaires et industriels, en réorganisant 
de fond en comble l’économie, de façon démocratiquement 
planifiée, en fonction des besoins, et en permettant la 
gestion directe de la production et de la distribution par les 
travailleurs. 

Réciproquement, cette perspective est la meilleure 
motivation pour s’engager avec détermination dans le combat 
pour l’ensemble des revendications immédiates, pour la lutte de 
classe quotidienne contre le patronat et le gouvernement. Toute 
l’histoire du mouvement ouvrier montre que la propagande 
révolutionnaire la plus claire et l’intervention quotidienne dans 
les luttes la plus efficace se nourrissent réciproquement ». 
(TENDANCE REVO) 

4e paragraphe 
L’écologie, le féminisme, l’antiracisme, l’internationalisme, la 

lutte contre toutes les formes de discrimination et d’oppression, 
d’exclusion des personnes handicapées ou malades, la solidarité 
entre les générations ne sont pas des postures de seconde 
importance,ne sont pas des postures de seconde importance, 
mais SUPPRIME PAR PARIS 19 NORD(22) sont au cœur de notre 
projet. et du mode de société que nous voulons construire.
ensemble NPA 44 (38) 

Le féminisme, l’antiracisme, l’internationalisme, la lutte 
contre toutes les formes de (NPA de la Vienne) (39) …

(40) Ligne 205 : ajouter « les luttes LGTI », après « L’écologie, 
le féminisme, »(Commission LGBTI) 

(41) Ligne 206 : ajout après « de notre projet ». et du mode 
de société que nous voulons construire ensemble (SUD LOIRE) 

5e Paragraphe 
(42) L’explosion des inégalités de revenus au sein des pays 

riches, et entre les pays au niveau mondial, a conduit à un 
accaparement toujours plus élevé des richesses par une minorité 
de privilégiés. Ces derniers, par leur mode de vie caractérisé par 
une consommation ostentatoire et le gaspillage, impriment un 
modèle à suivre pour l’ensemble des populations. Combattre et 
réduire drastiquement les inégalités permettra donc également 
de briser cette spirale et conduire à une société de sobriété 
matérielle et énergétique.(Ajout de TOULOUSE, RANGUEUIL) 

(43) REECRITURE DE L’alinéa suivant proposée par VALENCE: 
L’urgence écologique implique de rejeter l’idée d’une expansion 
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illimitée de la domination de l’homme sur la nature. Sur les 
questions climatiques, énergétiques et alimentaires, inverser 
la logique de destruction de la planète exige une planification 
démocratique. Nous souhaitons interroger la consommation 
effrénée trop souvent constitutive de notre mode de vie au 
regard de ses conséquences sur la planète et sur les relations 
que nous nouons les uns avec les autres. Au discours abstrait 
sur la « croissance nécessaire » ou « la décroissance » absolue, 
nous opposons donc une critique radicale du mode de 
production et de consommation, la redistribution des richesses, 
le développement de certains secteurs et la « décroissance » 
d’autres, énergétivores, inutiles, polluants et dangereux. Les 
transports, l’eau, l’énergie... doivent être gérés par des services 
publics contrôlés par les salariés, les usagers, pour satisfaire 
les besoins sociaux, économiser les ressources, préserver 
l’environnement. (VALENCE) 

(44) AJOUT: l’eau, la terre et la mer sont des biens 
communs.(ECOLOGIE) 

L’urgence écologique implique de rejeter l’idée d’une 
expansion illimitée(et dévastatrice) GARD) (45) de la domination 
de l’homme sur la nature.... et par conséquent toute forme de 
productivisme.(ECOLOGIE) (28) 

....car elle se fait au détriment de l’homme qui fait partie de 
la nature ».(ALBI) (29) 

(46) Nouvelle formulation ECOLOGIE 37 : «La situation 
climatique et écologique engendrée par le capitalisme 
productiviste exige un dépassement et la fin de l’exploitation 
capitaliste des ressources naturelles. Les sociétés humaines 
doivent prendre place DANS la nature. L’idée même de domination 
doit définitivement céder le pas à une approche socialiste et 
écologique des « territoires » et des milieux.» (ECOLOGIE 37) 

(47) AJOUT PARIS SC PO:
La préoccupation écologique est incompatible avec l’une des 

composantes majeures du capitalisme qu’est l’augmentation 
illimitée et irrationnelle de la production et de la consommation. 
Le système de production devra donc avant tout être repensé 
dans ses finalités et rebâti dans ses moyens afin de répondre 
à une logique de cohérence écologique et sociale. L’économie 
n’est pas purement mécanique et réversible, elle s’appuie sur 
un environnement (au sens large) qu’il est donc nécessaire de 
prendre en compte.

La planification démocratique est une exigence dans le but 
de renverser cette logique de production et de destruction 
irrationnelle, notamment sur les questions climatiques, 
énergétiques et alimentaires.(AJOUT PARIS SC PO) 

Sur les questions climatiques, énergétiques et alimentaires, 
inverser la logique de destruction de la planète exige une 
planification démocratique. des moyens de production et de la 
gestion des ressources naturelles NPA 44 (48) 

supprimer les termes «planification démocratique» 
et remplacer par « de poser un principe de prévision et 
d’organisation de la production en fonction des besoins 
réels ».(DAMIATTE) (49) 

(34) (SUPPRESSION PAR NPA GARD-Rhône de la phrase 
suivante: Au discours abstrait (enlever «abstrait » CARHAIX) (50) 
sur la « croissance nécessaire » ou « la décroissance » absolue, 
nous opposons une critique radicale du mode de production 
et de consommation, la relocalisation de l’économie,(ECOLOGIE)  
(36) la redistribution des richesses, le développement de certains 
secteurs et la « décroissance »(GARD Uzège: «Diminution» au 
lieu de «décroissance») (51) d’autres, énergétivores, inutiles, 
polluants et dangereux.de même nous luttons pour une sortie 
rapide de l’utilisation de l’énergie nucléaire ».NPA 44 (52) 

supprimer « décroissance » et remplacer par « élimination 
progressive des systèmes ».(DAMIATTE) (53) 

En ce qui concerne le domaine des énergies le NPA est favorable 
à la création d’un service public des énergies renouvelables 
respectueuses des milieux. Ces énergies doivent être produites 
au plus près des populations concernées. (ECOLOGIE 37) (54) 

(55) AJOUT La maîtrise des usages doit être garantie. 
(ECOLOGIE) 

Pour cela, Les transports, l’eau, l’énergie... doivent être 
gérés(PROPOSITION MELUN: supprimer «gérés») (56) par des 
services publics contrôlés par les salariés, les usagers,(remplacer 
par « expropriées sans rachat ni indemnité sous contrôle des 
travailleurs ». TENDANCE REVO) (57) 

pour satisfaire les besoins sociaux, économiser les 
ressources, préserver l’environnement. 

(58) Le N.P.A. est favorable aux initiatives, décidées 
démocratiquement, qui visent à raccourcir les circuits de 
circulation et de distribution des marchandises. (ECOLOGIE 37) 

(59) Amendements de l’Hérault : Ligne 210 : Rajouter après 

nature : Le nouveau parti attachera une grande importante à 
l’écologie 

Ligne 217, 218 et 219 : Les transports, l’eau, l’énergie, etc. 
doivent être gérés par des services publics contrôlés par les: 
salariés et les usagers, pour satisfaire les besoins sociaux, 
économiser les ressources et préserver l’environnement. 

(60) Amendements de la commission LGBTI du NPA Ligne 
210 : remplacer « l’Homme et la nature » par « l’Humanité et son 
environnement 

(61) Amendement Thierry Brugvin NPA Besançon Ligne 
213 à 215 : « la décroissance » absolue, nous opposons une 
critique radicale du mode de production productiviste et de 
consommation, la redistribution des richesses, le développement 
de certains secteurs et la « décroissance » de la consommation 
des ressources non renouvelables (pétrole, métaux…) et 
d’autres, énergétivores, inutiles, polluants et dangereux.

(62) NPA Verdun Ligne 209 à 215 domination ajouter « de la 
production capitaliste » sur la nature. 

Modifier : Nous proposons une critique radicale du mode de 
production et de consommation, la redistribution des richesses, 
le développement de secteurs pouvant répondre aux besoins 
des populations et la « décroissance » d’autres, énergétivores, 
inutiles, polluants et dangereux.

(63) NPA Sud LOIRE Suppression des lignes 209 et 210
Lignes 211 à 212 ajout après « planification démocratique » : 

des moyens de production et de la gestion des ressources 
naturelles. 

Ligne 215 rajouter à la fin de même nous luttons pour une 
sortie rapide de l’utilisation de l’énergie nucléaire ».

(64) NPA 12e Ligne 218 Après l’énergie, rajouter la santé... 
(65) AJOUT DE TENDANCE REVO:« On voit en effet que le service 

public, tant qu’il reste entre les mains de l’État capitaliste, ne 
peut réellement être géré en vue de la satisfaction des besoins 
du plus grand nombre, mais tend à être géré dans l’intérêt des 
grands groupes capitalistes, quand bien même certains acquis 
importants ont pu y être inscrits par la lutte des classes »

(66) Comité NPA 08: ligne 215, ajouter: Dans l’immédiat, 
nous exigeons,un moratoire sur la croissance.

(67) Comité de Châteaulin 29 ligne 211 à 215 : Suppression 
de : Sur les questions climatiques, énergétiques et alimentaires, 
inverser la logique de destruction de la planète exige une 
planification démocratique. Rajout de Dans le cadre d’une 
planification démocratique, toute activité économique sera 
conditionnée à sa valeur écologique. A ce titre un code de 
l’écologie permettra de rendre cohérente l’activité humaine et 
la pérennisation de la vie sur terre. Les échanges commerciaux 
locaux seront favorisés. Pour ne pas subir une concurrence 
déloyale (faible du point de vu écologique et/ou sociale) 
une politique de régulation douanière sera généralisée pour 
atteindre ce but

(68) Amendements de la commission LGBTI du NPA Ligne 
210 : remplacer « l’Homme et la nature » par « l’Humanité et son 
environnement 

6e paragraphe 
L’agriculture n’a pas échappé aux effets dévastateurs du 

capitalisme en sacrifiant notamment les paysans (et les ouvrier-
e-s agricoles NPA 74) (69) au profit de l’agro-business (remplacer 
« agro-business »par «au profit des grands propriétaires terriens 
et» NPA 74) (70) et des spéculateurs de l’agriculture.

AJOUT D’ARRAS : (71) « Les politiques successives de la PAC 
dans le cadre de l’Europe libérale ont favorisé une agriculture 
productiviste et destructive de l’environnement, favorisant 
les gros exploitants au détriment de l’agriculture paysanne à 
dimension humaine. »(ARRAS) 

Il est urgent de redonner au territoire agricole une vocation 
de production de biens alimentaires de qualité, d’aménagement 
et d’entretien de l’espace rural (local: VALENCE) (72) de façon 
renouvelable et durable.

(73) Le NPA, favorable à la recherche fondamentale sur les 
O.G.M., s’oppose en revanche à toute production d’O.G.M., 
autre que confinée. Il exige que la contamination éventuelle 
des semences traditionnelles par des semences OGM, que cette 
contamination soit ou non volontaire, soit considérée, non pas 
comme un simple acte délictueux passible d’amendes, mais 
comme un acte criminel. (ECOLOGIE 37) 

(74) AJOUT :« La préservation de l’éco-système et le refus du 
brevetage du vivant doivent être un des fondements de notre 
société ». (DAMIATTE) 

(75) AJOUT d’AIX en PROVENCE: « Une politique de santé 
publique signifie une prise en charge globale des besoins 
sanitaires et sociaux qui soit financée de manière solidaire. Elle 
se décline en :

- Une politique de prévention axée sur l’éducation et la 

santé au travail.
- Une politique curative centrée sur l’hopital public et un 

système de dispensaires de proximité.
- Une politique de recherche publique ayant pour principe la 

non brevetabilité du vivant.(AIX EN PROVENCE) 

(76) Amendement du comité du pays dolois ligne 221 : 
remplacer la phrase « il est urgent...etc » par « il faut réorienter 
l’agriculture intensive vers une agriculture permettant à un 
maximum de paysans répartis sur tout le territoire de vivre 
décemment de leur métier en produisant sur une exploitation 
à taille humaine une alimentation saine et de qualité en 
respectant l’environnement (tel que défini autour de la réflexion 
sur la charte de l’agriculture paysanne)  »

(77) NPA Paris 12e Ligne 220 à 224 Rajouter après l’agro-
business, des trusts spéculateurs de l’agriculture. Après 
l’espace rural remplacer de façon renouvelable et durable par 
De promouvoir une agriculture biologique vivrière de proximité 
en renforçant le lien direct producteur/consommateur

(78) NPA Verdun Ligne 220 à 224 : Modifier : L’agriculture n’a 
pas échappé aux effets dévastateurs du capitalisme en sacrifiant 
notamment la santé deslpaysans et des consommateurs au profit 
des spéculateurs. Il est urgent de redonner au territoire agricole 
sa vocation naturelle de production locale de biens alimentaires 
de qualité, d’aménagement et d’entretien de l’espace rural de 
façon renouvelable et durable. C’est-à-dire qui tend à réduire au 
maximum l’utilisation de produits phytosanitaires.

(79) Comité NPA D’Issoire (Puy de Dôme) Ligne 220 à 224 : 
« L’agriculture n’a pas échappé aux effets dévastateurs du 
capitalisme en sacrifiant notamment les paysans au profit de 
show-business et des spéculateurs de l’agriculture. Il est urgent 
de redonner au territoire agricole une vocation de production 
de biens alimentaires de qualité, d’aménagement et d’entretien 
de l’espace rural de façon renouvelable et durable ».

(80) Comité de LORMONT Rajouter après la ligne 223 : 
L’oppression capitaliste est particulièrement présente dans les 
quartiers populaires où sont concentré-e-s des habitant-e-s 
défavorisé-e-s souvent en partie d’origine immigrée, discriminé-
e-s, stigmatisé-e-s, victimes de violences policières, et pas 
seulement les jeunes. 

Nous défendons avec eux un programme d’urgence sociale et 
démocratique en organisant les résistances avec les organisations 
existantes et en étant porteurs d’un projet anticapitaliste pour 
renverser cette société car les habitant-e-s des quartiers sont 
avant tout des membres du monde du travail.

(81) Le COMITÉ MARSEILLE 10-11-12e Ligne 225: Insérer le 
passage suivant : «La laïcité telle que définie dans toutes ses 
acceptions par la loi de 1905 ne constitue pas une arme de 
lutte contre les religions. Elle est considérée comme un point 
d’appui au regard de nos objectifs de transformation sociale 
et économique et de libération des consciences visant la 
construction d’une société solidaire et non discriminante. Elle 
est un moyen efficace pour lutter contre toutes les formes de 
communautarisme et d’intégrisme religieux et pour venir en 
appui de la lutte pour le droit des femmes.

Afin de lutter contre tout empiètement du religieux sur le 
politique et plus généralement sur l’organisation actuelle et 
en devenir de la société, elle constitue le principe appliqué 
au fonctionnement des institutions civiles et politiques 
(administrations, écoles, hôpitaux, organes des pouvoirs 
publics, assemblées politiques représentatives.). »

7e paragraphe 
B/ la lutte contre les oppressions (intertitre ajouté par NPA 

44) (82) 
(83) AJOUT PROPOSE PAR VALENCE Nous combattons une 

société qui instaure une sélection permanente des Hommes et 
des Femmes pour servir l’économie mondiale, cette compétition 
n’aboutissant qu’à l’exclusion des personnes handicapées et/
ou précarisées et/ou affaiblies, Des valeurs de solidarité, de 
coopération et d’échange doivent permettre à ces travailleurs 
d’avoir toute leur place au sein d’une société nouvelle. 
(VALENCE) 

(84) CREST propose de remplacer le paragraphe suivant par 
«Nous luttons contre toutes les formes de sexisme,d’inégalités, 
de violences faites aux femmes.

L’oppression des femmes est une oppression spécifique, les 
femmes représentent la moitié de l’humanité, sont victimes 
de la division sexuée du travail, des discriminations dans 
l’entreprise, de la double journée de travail et de violences 
domestiques.

Nous luttons pour une société qui combatte l’oppression 
des femmes, pour l’égalité professionnelle entres hommes et 
femmes, pour la contraception et l’avortement libres 
et gratuits. L’auto-organisation des femmes sera la 
garantie d’un socialisme débarassé de leur oppression. 
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Notre parti soutiendra toutes formes d’organisation dont le but 
sera de mettre un terme à l’oppression des femmes.

Il n’y aura pas de socialisme sans libération complète des 
femmes.» (CREST) 

Nous luttons contre toutes les formes de sexisme, 
d’inégalités, de violences faites aux que nous subissons en tant 
que (NPA 44) (85) femmes,. nous luttons (GARD Rhône) (86) 
pour le droit des femmes à disposer de leurs corps (avortement, 
contraception libres et gratuits) , pour une organisation de la 
société qui combatte l’oppression spécifique(Féministes 31) 
(87) des femmes et la division traditionnelle des tâches, 

la défense de la laïcité,(en tant que principe permettant 
d’avoir ou de ne pas avoir de religion (NPA 44) (88) contre les 
intégrismes religieux. L’auto-organisation des femmes sera la 
garantie d’un socialisme débarrassé de la domination masculine.
nous luttons pour une société réellement laïque, combattant 
toutes les formes d’intégrismes réligieux (NPA 74) (89) 

(90) SUPPRIMER :« pour la laïcité, contre les intégrismes 
religieux » (PARIS GOUTTE D’OR) 

(91) AJOUT: Dans toutes les instances du parti, les femmes 
ont toujours l’option de se réunir de façon non mixte, si elles 
le jugent utile. Ce type de réunion ponctuelles ou régulières 
peuvent être un outil important pour le développement d’une 
culture anti-sexiste dans le parti. (FEMinistes 3) 

(92) L’auto-organisation des exploitéEs sera la garantie d’un 
socialisme débarrassé de toute domination NPA44

(93) AJOUT de MONTMARTRE «L’auto-organisation des 
populations opprimées et les luttes mixtes contre toutes les 
discriminations et pour la réalisation des droits égalitaires sont 
des conditions essentielles d’avènement d’une société sans 
rapport d’oppression et d’exploitation».(MONTMARTRE) 

(94) Nous luttons pour une société où la laïcité signifie 
séparation de l’Etat et des religions, traitement égal de toutes 
les confessions, protection par l’Etat des libertés individuelles 
et collectives de croyance et de confrontations d’idées. Nous 
combattons l’islamophobie autant que l’antisémitisme et toutes 
les discriminations, qu’elles soient religieuses, racistes, ou 
sexuelles, en refusant l’ethnicisation sur des bases culturelles 
ou/et religieuses des questions sociales et politiques ; et nous 
oeuvrons au rapprochement de tous les opprimés et exploités, 
croyants ou non croyants, dans la lutte commune pour des 
droits égaux.(MONTMARTRE) 

(95) Amendements de l’Hérault Ligne 228 : division 
traditionnelle des tâches, pour la laïcité et contre les intégrismes 
religieux. 

(96) Amendements du secrétariat femmes de la LCR, Ligne 
226 : La lutte intransigeante contre toutes les formes de sexisme, 
d’inégalités et de violences faites aux femmes, pour le droit des 
femmes à disposer de leur corps (avortement-contraception 
libres et gratuits) , pour le développement de services publics 
de qualité, pour une organisation de la société qui combatte 
l’oppression des femmes et la division traditionnelle des tâches, 
sont parties intégrantes de notre programme. Seule l’auto-
organisation des femmes pour leurs droits, en convergence 
plus ou moins conflictuelle avec les différents mouvements 
sociaux, peut préparer et favoriser l’émergence d’une société 
débarrassée de la domination masculine. Néanmoins, on peut 
supposer que la lutte des femmes pour leur émancipation qui a 
franchi plusieurs siècles a encore de beaux jours devant elle, y 
compris dans le cadre d’une société socialiste. Nous demandons 
qu’il y ait un paragraphe sur la laïcité indépendant de ce § 
contre le sexisme et les inégalités. Cette question ne relève pas 
uniquement de la lutte féministe !

(97) Comité de Châteaulin 29 ligne 224 Suppression de 
L’auto-organisation des femmes sera la garantie d’un socialisme 
débarrassé de la domination masculine.

(98) le comité NPA de Verdun (55). Ligne 228 Suppression 
de : « L’auto-organisation des femmes sera la garantie d’un 
socialisme débarrassé de la domination masculine. »

(99) comité de Gaillac Ligne 228/229 Un autre amendement 
(mais qui n’a pas été reçu à temps) propose de remplacer 
la dernière phrase par : « Instaurée transitoirement, l’auto-
organisation des femmes permettra de se débarrasser de la 
domination masculine avant d’atteindre l’égalité des droits et 
des relations mutuellement respectueuses. »

(100) Comité Nantes Est lignes 228-229 Supprimer: « l’auto-
organisation des femmes sera la garantie d’un socialisme 
débarrassé de la domination masculine 

(101) Amendement Thierry Brugvin NPA Besançon Ligne 220
L’auto-organisation des femmes sera la garantie d’un socialisme 

débarrassé de la domination masculine et finalement de 
la disparition des excès de besoin de pouvoir individuel, 
obstacle fondamental à la démocratie.

(102) Comité du 38 FS Après ligne 229 :
L’auto-organisation des femmes sera la garantie d’un 

socialisme débarrassé de la domination masculine Ajouter : 
Auto-organisation signifie que les femmes s’organisent de 
manière collective indépendante.

8e paragraphe 
Nous luttons sans concessions contre les oppressions, 

contre les discriminations et violences et oppressions que 
nous subissons en tant que (NPA 44) (103) vécues par les 
personnes Lesbiennes, Gays, Bis, Trans et Intersexes (LGBTI). 
Ces oppressions expriment la haine des sexualités et des 
identités qui ne correspondent pas aux normes hétérosexuelles 
et de genre.

(104) LA COMMISSION FEMINISTE DU NPA 31 Propose de 
remplacer l’alinéa précédent par celui-ci : «Notre critique du 
patriarcat va bien plus loin que la revendication de l’égalité 
hommes-femmes. Nous mettons en question le système binaire 
du genre. Notre objectif est l’abolition des normes sociales de ce 
système, qui dictent qu’on peut être soit homme, soit femme, rien 
d’autre. Nous revendiquons la liberté pour chaque humain de se 
développer, se construire, au-delà de la masculinité et la féminité, 
dans une société libérée de ces constructions patriarcales. 
Nous revendiquons également l’abolition de l’hétérosexisme 
- l’abolition de ces normes qui privilégient l’hétérosexualité, 
qui dévalorisent, démonisent et invisibilisent toute autre 
forme de sexualité. Nous voyons l’hétérosexisme comme 
une forme de domination liée, mais pas identique, à la 
domination sexiste. Notre objectif, c’est de mettre fin à 
l’institution sociale qu’est l’hétérosexualité aujourd’hui. Car, 
pour nous, la sexualité n’est pas un simple fait de nature 
mais un champ politique - traversé par les rapports sociaux 
de classe, de «race», de genre, etc. Nous revendiquons une  
transformation profonde de cette construction sociale qui est la 
sexualité.» (COMMISSION FEMINISTE NPA 31) 

(105) De même nous luttons contre toutes les formes de 
discriminations qui sont infligées aux handicapé(e) s et aux 
personnes malades qui ont toute leur place à prendre dans la 
société au même titre que les valides. (NPA 44) 

(106) « Nous luttons contre les discriminations qui touchent 
les handicapés dans la vie sociale. Ils doivent avoir accès au 
travail, à l’école, à la formation, au logement, aux transports 
publics, aux soins, à la culture ».(COMMISSION HANDICAP ) 

(107) Amendements de la commission LGBTI du NPA Ligne 
234 : ajouter une phrase à la suite du paragraphe sur les luttes 
LGBTI : « Nous revendiquons la pleine et entière égalité des droits 
pour les personnes LGBTI. »

(108) COMITÉ NPA - PARIS 12 Ligne 231 à 234 Suppression de 
et oppressions vécues par les personnes Lesbiennes, Gays, Bis, 
Trans et Intersexes (LGBTI). Ces oppressions et enchainer « qui » 
expriment la haine des sexualités …

(109) sud loire Après la ligne 234 rajouter : De même nous 
luttons contre toutes les formes de discriminations qui sont 
infligées aux handicapé(e) s et aux personnes malades qui ont 
toute leur place à prendre dans la société au même titre que 
les valides.

(110) Comité du 38 FS Après le paragraphe et la ligne 234 : 
Ajouter : La discrimination des handicapés dans la vie et au 
travail doit être combattue. Il faut développer les mesures 
positives et les moyens pour l’intégration sociale.

9e paragraphe 
(111) AJOUT PARIS SC PO L’accès de tous à l’éducation comme 

facteur d’émancipation ne se limite pas à augmenter les moyens, 
ni ne se décrète par des droits abstraits. Pour être effective elle 
doit aussi s’accompagner de la possibilité pour chacun, quel 
que soit son âge, de mener des études, dans tout domaine vers 
lequel le portent ses intérêts, et débarrassé des contraintes 
financières ou de revenus qui entravent la liberté de chacun à 
les poursuivre ou à les reprendre. (AJOUT PARIS SC PO) 

AJOUTS sur la CULTURE de PARIS CENTRE :(mais seraient 
peut-être mieux dans la partie 4 sur la culture comme partie 
intégrante de la stratégie du NPA ?) 

(112) Tel est le marché de la culture que la bourgeoisie 
impose aux classes laborieuses : une forme de consommation 
individuelle frénétique mais en même temps passive, liée au 
spectacle ininterrompu de la consommation dont elle est le reflet. 
Il consacre l’impossibilité d’inventer, de renouveler, de changer, 
de vivre pleinement sa vie. La culture tant appréhension que 
réalisation collective et individuelle, consciente et inconsciente, 
doit pour nous se substituer au spectacle parcellaire du monde 
et à l’inertie imposée par un marché qui ne fait consommer que 
parce qu’il relègue et rend passif. La culture comme origine de 
l’art et de la critique doit être le reflet vivant d’un monde en 
perpétuelle évolution, d’une société sans classe et sans marchés. 

Elle est la libre réalisation de notre volonté et non la consolation 
de notre renoncement. La culture contre le spectacle, c’est la 
vie contre la fiction industrieuse du sommeil.

(72) Là où la bourgeoisie institue le déjà mort du savoir faire 
et l’art comme mausolée, nous reprenons à notre compte les 
morts de Marcel Duchamp : « Eros, c’est la vie ! »

(3) Nous faisons nôtres les mots d’Antonio Gramsci lorsqu’il 
écrit, du fond de la cellule où l’ont jeté les fascistes : « Détruire 
la culture bourgeoise signifiait simplement mettre à bas les 
hiérarchies intellectuelles, en rejetant les tendances, les idoles 
et les traditions abruties ; cela voulait dire aussi ne pas craindre 
l’innovation, et ne pas penser que le monde s’écroulera si un 
travailleur fait des fautes de grammaire, si un poème boite, 
si une peinture ressemble à une ruine ou si un jeune homme 
raille la sénilité académique. »

(74) La culture est la mémoire consciente et sans cesse 
renouvelée, liée de manière étroite à la vie sociale. En 
confisquant la culture, l’Etat bourgeois empêche la vie avec la 
pensée, voile la conscience de l’émancipation, tue l’art comme 
réalisation personnelle et collective de l’action révolutionnaire 
et émancipatrice, relègue l’individu dans la posture de simple 
figurant dans sa propre vie. Il impose un ensemble, une 
multitude de pratiques « culturelles » séparées les unes des 
autres, simples diversions ou divertissements qui sont autant 
de déclinaisons morbides du « spectacle ». 

(113) Nous, qui voulons redonner à une véritable démocratie 
toute sa place, comment ne pas voir qu’elle se noie dans 
des difficultés insurmontables lorsque la liberté de la presse 
n’est plus qu’illusoire et que « les médias sont devenus pour 
l’essentiel des instruments de propagande et d’imposition de 
l’idéologie dominante, c’est-à-dire des moyens d’aliénation et 
d’abrutissement de masse »*. Aussi, dans le contexte actuel de 
mainmise des groupes capitalistes sur les médias, toute critique 
réelle du système est étouffée, tout mouvement social est voué 
à l’échec, nous avons pu l’observer à de trop nombreuses 
reprises, alors que dire d’une grande révolution anticapitaliste 
sans que soit rendue possible une véritable révolution de la 
société de l’information. (*citation d’Alain Accardo) 

(114) Une critique radicale du système capitaliste sérieuse 
et cohérente ne se fera pas sans critique radicale de la culture, 
de l’art et des médias puisqu’ils sont les verrous de l’idéologie 
dominante et, par conséquent, un obstacle important à la 
conscientisation du peuple.

La réappropriation démocratique de la culture, de l’art, des 
médias doit être une lutte de premier ordre au sein du NPA.(Fin 
des ajouts de PARIS CENTRE sur la culture) .

(115) Amendement média. La concentration des médias entre 
les mains d’une poignée de groupes industriels et financiers ne 
cesse de s’accentuer, les conséquences de cette évolution sont 
toutes aussi lourdes pour les salarié-e-s concernés que pour la 
liberté et la qualité de l’information.

Quels que soient leurs supports, les médias doivent être 
soustraits à l’emprise directe des pouvoirs économiques, 
notamment par la suppression des aides publiques à la presse 
privée au bénéfice des médias sans but lucratif. Egalement par 
la reconstruction d’un réseau public de distribution, afin de 
garantir l’équité de traitement de tous les titres.

Conscient du rôle prépondérant des médias dans la 
formation de l’opinion et des problèmes d’objectivité résultants 
de la concentration de ceux-ci aux mains de grands groupes 
économiques, le parti cherche à développer chez ses militants 
et dans la population une politique de réflexion et d’éducation 
aux médias. (MEDIAS) 

(116) comité pays dolois N°4: amendement : les médias 
ajouter ligne 238, après la phrase sur la culture et le savoir:

« Un véritable accès à l’information par les citoyens est 
incompatible avec les liens entretenus entre les médias et les 
pouvoirs économiques, financiers et politiques. Il faut mener 
une réflexion sur le financement des médias afin qu’ils puissent 
conserver leur indépendance et sur les moyens de garantir une 
indépendance du CSA vis-à-vis des pouvoirs publics »

(117) Ajout de PRADES :La culture est par excellence 
l’instrument de l’émancipation, de la lutte contre l’aliénation et 
de la décolonisation des esprits. Elle ne peut donc manifester 
la domination d’un groupe humain sur un autre. La société 
que nous prônons doit être naturellement multiculturelle. Ceux 
qui nourrissent et animent la vie culturelle doivent bénéficier 
d’un statut les mettant véritablement à l’abri de la précarité 
et des intermittences de la création et de ses représentations. 
(PRADES) 

Nous défendons l’accès au savoir à la culture,et à l’expression 
artistique... »(PARIS XX CENTRE) (118) 

à la formation, à l’éducation laïque gratuite pour tous les 
jeunes. (119) (PROPOSITION MELUN: Supprimer «les jeunes») 
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droits de tous dans la population française. Qu’ils soient de 
nationalité française ou bien étrangers, celles et ceux qui vivent 
ici, travaillent ou étudient ici, sont d’ici. 

Droit de vote à toutes les élections, liberté de circulation et 
d’installation pour tous.

L’antiracisme, c’est aussi la transmission de l’histoire des 
peuples colonisés et de leur résistance. » (VENDEE) 

(145) Le NPA se prononce contre la criminalisation de la 
folie. En vingt ans, 40 000 lits ont été fermés dans les hôpitaux 
psychiatriques et des milliers d’emplois perdus sans que des 
structures alternatives suffisantes soient créées. Dans les 
villes, désormais, des milliers de patients « psychotiques », 
SDF, errent sans protection et sans soins. Nous voulons une 
société « intégrative » avec une prise en charge de la « folie », 
insérée dans la communauté, sans relégation ni ségrégation 
des personnes atteintes.(PARIS CENTRE) 

(146) Le NPA exige que les droits de l’homme soient 
respectés en détention. L’accés aux soins et aux prestations 
sociales, le droit de vote et d’association des détenus, le travail 
équitablement rémunéré (SMIC minimum) , le maintien des 
liens familiaux doivent être immédiatement établis.

Le NPA se prononce contre les peines plancher, les peines 
incompressibles et les peines de sureté, pour la fin des QHS, 
pour l’arrêt de la criminalisation et de la relégation des « classes 
dangereuses » et contre l’enfermement des mineurs et des 
personnes psychiquement fragiles. Il exige des alternatives 
à la prison, une politique de réinsertion conséquente et des 
aménagements de peine à la place du tout répressif. Il s’oppose 
à la construction de nouvelles maisons d’arrêt et de centres de 
détention.(PARIS CENTRE) 

(147) Nous devons prendre en considération la sensibilité 
des animaux, eux aussi victimes, entre autres, de la course 
à la productivité. Nous sommes pour l’abolition des pratiques 
barbares et indignes (la corrida, les animaux dans les cirques, 
la chasse, la vivisection, la chasse à courre, ...) (CERGY) 

(148) Amendements de l’Hérault Ligne 246, 247 : hauteur du 
poison distillé au sein de la société : on ne transige pas avec 
l’égalité des droits entre français et immigrés, dont le droit de 
vote et la liberté de circulation et d’installation.

(149) sud loire Ligne 244 : suppression de « Se débarrasser du 
racisme suppose que les mobilisations et les mesures radicales 
contre toutes les formes de racisme, de xénophobie soient à la 
hauteur de ce fléau du poison distillé aux sein de la société » : 

(150) motion» Le comité NPA de Créteil-Bonneuil considère 
que des amendements qui ont été proposés lors des discussions 
en commission sur le texte «Principes fondateurs», lors de 
la réunion nationale des 8/9 novembre, visant à mieux faire 
prendre en compte notamment les questions de la situation 
des femmes et celle des sans papiers, n’ont pas été intégrés 
dans la synthèse finale. Il espère que ces dimensions seront 
ultérieurement mieux prises en compte».

(151) Comité Nantes Est ligne 249 Ajouter après « l’antiracisme 
c’est aussi la transmission de l’histoire des peuples colonisés 
et de leur résistance ». : « C’est par les conditions d’existence 
qui leur sont impératives que les oppriméEs connaissent, à 
leur dépend, le mieux leur oppression. Celles et ceux qui ne 
subissent pas ces oppressions peuvent ne pas les percevoir voire 
y participer plus ou moins consciemment. Ainsi il appartient 
en premier lieu aux oppriméEs de définir cette oppression et de 
se mobiliser ensemble contre. 

Les formes d’auto-organisation et de mobilisation contre 
les formes d’oppression, d’infériorisation raciste, sexiste, 
et d’orientations sexuelles, sont les garanties a minima 
d’expression et de lutte contre ces oppressions en vue de leur 
disparition. 

Le NPA soutient donc les formes d’auto-organisation 
d’oppriméEs, qui se réunissent au nom d’une oppression 
qu’elles/ils ont en commun pour la combattre jusqu’à 
sa disparition. Que cette oppression soit raciste, sexiste, 
homophobe, ou xénophobe ». 

12e Paragraphe 
C/ Redéfinir les institutions (Intertitre proposé par NPA 44) 

(152) 

(153) Amendements de l’Hérault Ligne 250 et 251 : Notre 
programme comporte également des exigences démocratiques 
radicales pour s’opposer aux institutions répressives (police, 
justice…) et aux politiques sécuritaires et pénitentiaires qui 
criminalisent la pauvreté et le mouvement social.

(154) Comité de Châteaulin 29 ligne 250 Suppression de 
« police justice »

(155) Comité NPA de Nîmes ligne 250 : supprimer, (police, 
justice…) ,

(156) COMITÉ NPA - PARIS 12 Ligne 250 à 251 :
Suppression de, (police, justice…) , puis modification 

Mais nous dénonçons un système scolaire inadapté qui vise 
à formater idéologiquement et à assurer la reproduction des 
classes sociales,... des inégalités entre classes dominantes 
et classe dominées par le biais d’une sélection culturelle, 
économique et sociale. (AJOUT proposé par VALENCE) (120)  

...qui portent le capitalisme dévastateur.(GARD Rhône) 
(121) 

(122) L’enseignement aura pour vocation essentielle 
l’épanouissement des jeunes tant dans les domaines 
scientifiques qu’ artistiques et littéraires, tout en développant 
leur esprit critique. L’université quant à elle sera le lieu privilégié 
et populaire de transmission de la connaissance; d’accroissement 
du savoir, et de débat, et ce dans tous les champs disciplinaires 
sans discrimination de rentabilité immédiate que ce soit pour la 
formation ou pour la recherche. (Irène 023) 

(123) Le NPA est favorable à un service public de la 
recherche qui doit pouvoir travailler en lien avec les citoyens et 
sans recourir aux mécénats.Il s’oppose fermement à toutes les 
brevetabilités privées, à toutes les privatisations du vivant et 
de la mort.(ECOLOGIE 37) 

(124) Le refus de la brevetabilité et donc de la privatisation 
du vivant sont aussi des urgences. »(PARIS XX CENTRE) 

(125) Amendements de l’Hérault Après Ligne 238 Rajout : Le 
combat pour la laïcité se traduira par un accroissement des 
budgets d’éducation, par l’affectation à l’enseignement public 
des subventions versées jusque là aux institutions privées et 
par la mise en place de mesures favorables au développement 
d’un enseignement public réellement gratuit et de qualité. 

(126) Comité d’Arles du NPA (Bouches-du-Rhône) ligne 236 
du paragraphe relatif à la formation: « Nous voulons construire 
un système d’organisation collective qui favorise et encourage 
l’épanouissement individuel de toutes les personnes, « une 
association où le libre développement de chacun est la condition 
du libre développement de tous » (Manifeste Communiste) . 
« Nous affirmons notre attachement à la laïcité qui constitue la 
meilleure garantie de la liberté de pensée, de l’indépendance 
de l’esprit et du respect de la différence, que cette différence 
soit d’ordre culturel, linguistique, philosophique, religieux 
ou sexuel. ». Le socialisme implique ainsi la fin de toutes les 
oppressions, de tout racisme et de toute discrimination ; le 
respect des cultures, des langues, des orientations sexuelles, 
des opinions philosophiques ou religieuses. »

(127) Amendements Carhaix Ligne 237 : Mais nous dénonçons 
un système scolaire rajouter « sinistré et » 

(128) Comité de Châteaulin 29 ligne 240 Rajout après 
l’oppression de la jeunesse, dans le milieux éducatif, 

(129) Vienne Rajout après ligne 243 : Nous dénonçons un 
système scolaire inadapté qui vise à formater idéologiquement 
et à assurer la reproduction des classes sociales. 

Nous défendons l’accès gratuit au savoir, à la culture, à la 
formation, à l’éducation laïque pour tous. 

(130) sud loire Ligne 24O : Ajout après « famille » et de 
l’éducation .

Ligne 241 : Supression de, désignés comme responsables de 
tous les maux et remplacer par qui ont les mêmes droits et les 
mêmes aspirations que les jeunes favorisés.

(131) comité de Gaillac Ligne 235: « Nous sommes partisans 
d’un accès à l’éducation, au savoir, à la culture, à la formation 
pour tous les jeunes. Mais nous dénonçons les attaques contre 
l’école laïque, gratuite et obligatoire qui visent à transformer le 
service public d’éducation en machine à formater idéologique 
et à assurer la reproduction des classes sociales pour le livrer 
au système capitaliste en place.»

(132) Ligne 240 remplacer cette ligne entière par: « Nous 
dénonçons la difficulté des jeunes à s’insérer dans le monde 
du travail. Leur précarisation face à l’emploi génère une 
dépendance à la famille qui conforte les inégalités sociales.» 

10e paragraphe 
(133) COMITÉ NPA - PARIS 12 Ligne 240 et 241 : Remplacer par 

« Nous combattons l’oppression de la jeunesse, par la société 
en général et dans le monde du travail en particulier.

Nous combattons l’oppression de la jeunesse, dans le cadre 
de la famille,(supprimer «dans le cadre de la famille» DAMIATTE) 
(134) dans le monde du travail.

Nous dénonçons les stigmatisations et discriminations que 
nous subissons en tant que jeunes (NPA 44) (87) dont sont 
victimes les jeunes issus des quartiers populaires et/ou enfants 
d’immigrés, désignés comme responsables de tous les maux. 
(remplacer «désignés comme responsables de tous les maux» 
par «qui ont les mêmes droits et les mêmes aspirations que les 
jeunes favorisés.» NPA 44 (135) 

Il faut donner aux jeunes les possibilités de s’émanciper, par 
exemple par une allocation d’autonomie (à préciser montant et 
âge ) .(ALBI) (136) 

le comité NPA de Verdun (137) . Ligne 236 : suppression « les 
jeunes ». 

Ligne 240 : Modification : Nous combattons l’oppression de 
la jeunesse, dans tous les domaines (le cadre de la famille, de 
l’école, dans le monde du travail) .

(138) Comité Jeune travailleurs Toulouse : Ligne 240 «Rajouter 
à la suite : Nous combattons l’oppression de la jeunesse à l’école, 
dans le cadre de la famille, dans le monde du travail» : « Dans le 
monde du travail les jeunes travailleurs subissent de plein fouet 
la hausse phénoménale de l’emploi précaire (CDD, intérim, 
stage non payé, temps partiel imposé, chômage, …) . Cette 
situation est une réelle aubaine pour les entreprises qui trouve 
à leur disposition une main d’œuvre prête à accepter n’importe 
qu’elle condition de travail et rémunération conséquence du 
rapport de force favorable aux patrons. »

(139) Comité NPA D’Issoire (Puy de Dôme) ligne 240: « Nous 
combattons l’oppression de la jeunesse à l’école, dans le cadre 
de la famille, dans le monde du travail» Rajouter à la suite : 
« Dans le monde du travail les jeunes travailleurs subissent de 
plein fouet la hausse phénoménale de l’emploi précaire (CDD, 
intérim, stage non payé, temps partiel imposé, chômage…). Cette 
situation est une réelle aubaine pour les entreprises qui trouve 
à leur disposition une main d’œuvre prête à accepter n’importe 
qu’elle condition de travail et rémunération conséquence du 
rapport de force favorable aux patrons. »

(140) le comité NPA 66 éducation lignes 235 à 245 : ajouter: 
« Parce que rien ne justifie que chacun n’ait pas, quelle que 
soit sa situation, au minimum un toit et une alimentation 
en quantité suffisante pour se protéger et vivre décemment, 
nous défendons l’accès à un logement digne et la garantie de 
ressources permettant de manger à sa faim chaque jour de sa 
vie. »

(141) AJOUT DE TENDANCE REVO :« Les jeunes comptent parmi 
les premières victimes du système capitaliste, dès l’école, 
que le système entend adapter à ses besoins économiques et 
idéologiques. Jeunes travailleurs, ils subissent une exploitation 
spécifique, des discriminations à l’embauche, au salaire et aux 
conditions de travail, que le système capitaliste prétend justifier 
en lui donnant des raisons de « nature » liées à l’âge.

Les jeunes, travailleurs ou scolarisés, se sont aussi toujours 
trouvés à la pointe des révoltes et des révolutions. Les jeunes 
des quartiers populaires en particulier, comme l’a montré 
leur révolte en novembre 2005, constituent une force sociale 
essentielle, capable de contester le système socio-économique 
et les institutions de l’État. Le NPA doit les gagner à son 
programme révolutionnaire et faire de cet objectif l’une de ses 
priorités ».

11e paragraphe 
(142) VALENCE : Nous dénonçons les stigmatisations et 

discriminations dont sont victimes les jeunes issus des 
quartiers populaires et/ou enfants d’immigrés, désignés 
comme responsables de tous les maux. Si nous ne nions pas 
que des excès individuels soient possibles et évitables, nous 
ne nions pas davantage qu’il soit nécessaire de réprimer ces 
excès, mais nous pensons que la plupart de ces excès sont le 
produit du capitalisme. Dans la société à laquelle nous aspirons, 
le socialisme, nous voudrons nous débarrasser de la plupart 
des institutions répressives. (Ajout/ Réécriture proposée par 
VALENCE) 

Se débarrasser du racisme suppose que les mobilisations 
et les mesures radicales contre toutes les formes de racisme, 
de xénophobie et des discriminations qui en découlent soient à 
la hauteur du poison distillé aux sein de la société : Égalité des 
droits entre français et immigrés, dont le droit de vote, liberté 
de circulation et d’installation.

(143) Le mode de vie des populations nomades, parce qu’il 
pose la question de la liberté la plus large, de l’abolition des 
frontières, celle aussi de l’insaisissable, doit être reconnu et 
accepté, le titre de circulation supprimé et le droit de vote leur 
être acquis.(PARIS CENTRE) 

L’antiracisme c’est aussi la transmission de l’histoire des 
peuples colonisés et de leur résistance.

(144) Réécriture de l’alinéa précédent proposée par le 
NPA de VENDEE: « Se débarrasser du racisme suppose des 
mobilisations et des mesures radicales contre toutes les formes 
de ce racisme, de la xénophobie, et contre les discriminations 
qui en découlent. Mobilisations et mesures pour l’égalité des 
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d’Anglet. Au 3) Ligne 256 : remplacer « une autre Europe » par 
« les Etats Unis Socialistes d’Europe, c’est à dire… 

(173) Amendements de Claude Rougeot – Comité 
NPA Aulnay-sous-Bois (93) Ligne 262 et 263 : après OTAN, 
rajout de « coopérations policières, judiciaires, militaires 
internationales. » 

(174) Le comité NPA de MALAKOFF (92) Ligne 255, ajouter : 
« et de l’Union Européenne ».

Ligne 264, ajouter : « Nous voulons en finir avec ces 
institutions internationales ».

(175) Sud loire Ligne 259 : les capitalistes Modifier par, 
« prennent appui » à l’échelle internationale sur toute une série 
d’institutions qui jouent en rôle croissant contre les intérêts 
des salariés et des peuples 

13e Paragraphe 
Pour changer le cours de l’histoire, il faut que la majorité de 

la population, le prolétariat et les secteurs populaires dans leur 
diversité prennent conscience de leur force. 

C’est dans le mouvement social ... et dans les combats 
politiques pour la conquête de nouveaux droits (LA ROCHELLE) 
(176) ... de masse (GARD Rhône) (177) que progresse la prise 
de conscience, que l’idée d’un nouveau monde s’élabore, que 
la satisfaction des exigences populaires pose la question de 
qui dirige la société. La convergence de ces exigences pose la 
question du contrôle des travailleurs et de la population sur la 
marche des entreprises et de la société. 

(178) Comité de Châteaulin 29 ligne 265 à 280 Rajout Nous 
devons devons libérer l’information (télé, radio journaux) des 
mains des lobby. La propriété de ces « masses média » est  
à redéfinir car ils maintiennent la population dans l’ignorance 
de ses intérêts. La liberté retrouvée de l’information sera 
un aiguillon indispensable à la vivacité notre nouvelle 
démocratie

(179) Comité d’Arles du NPA (Bouches-du-Rhône) Ligne 265 : 
Remplacer « pour changer le cours de l’histoire » par « pour 
rompre avec le moment historique du capitalisme » 

Ligne 267 : Remplacer « l’idée d’un nouveau monde » par « le 
projet d’une société plus juste » 

(180) COMITÉ NPA - PARIS 12 Ligne 265 : Suppression de « Pour 
changer le cours de l’histoire »,

(181) Amendements Marseille 14/15 Ligne 265 Pour changer 
le cours de l’histoire, il faut que la majorité de la population, le 
prolétariat et les secteurs populaires dans leur diversité prennent 
conscience de leur force. AJOUTER En s’organisant sur le lieu de 
travail ou son quartier, dans un syndicat ou une association, 
comme au niveau politique, en exerçant ses droits de citoyen 
pour faire valoir ses droits démocratiques. Dans toutes ces 
structures, les militants du npa se battent pour que soit 
promus l’unité dans la lutte et le combat anticapitaliste. Ceci en 
respectant scrupuleusement l’indépendance de ces structures. 
Cette indépendance des syndicats et des organisations du 
mouvement social est une question de principe pour le npa. 
Indépendance vis-à-vis de l’État, mais aussi indépendance 
organisationnelle vis-à-vis des partis politiques, y compris de 
ceux qui luttent pour les mêmes objectifs d’émancipation.

(182) Amendements de l’Hérault Ligne 267 à 269 : monde 
s’élabore, que la satisfaction des exigences populaires pose 
la question de savoir qui dirige et qui doit diriger la société. 
La convergence de ces exigences pose donc nécessairement la 
question

(183) Sud loire Ligne 270 remplacer marché par gestion. 

COMITÉ NPA - PARIS 12 Ligne 267 : Après C’est dans le 
mouvement social rajouter « et par la lutte des classes » que 
progresse la prise de ….

15e paragraphe 
Nous sommes en faveur de mobilisations les plus unitaires 

possible associant tous les courants politiques syndicaux, 
associatifs du mouvement social dans les luttes et dans la 
bataille des idées (PARIS CENTRE) (184) 

Dans celles-ci, nous défendons le principe d’auto-
organisation : il est essentiel que ce soit ceux et celles qui 
agissent, qui décident de l’orientation, des formes de leurs 
luttes de leur organisation (AULNAY) (185) et de leur direction.

(186) Amendements de l’Hérault Ligne 271 à 275 : Nous 
sommes en faveur des mobilisations les plus unitaires possibles 
associant tous les courants politiques syndicaux, associatifs et 
du mouvement social. Dans ces mobilisations, nous défendons 
le principe de l’auto-organisation : il est essentiel que ce soient 
ceux et celles qui agissent qui décident de l’orientation, des 
formes de leurs luttes et de leur direction.

(187) Amendements de Claude Rougeot – Comité NPA Aulnay-

suivante « et aux politiques sécuritaires et pénitentiaires 
qui criminalisent la pauvreté, la jeunesse et le mouvement 
social ».

Notre programme comporte aussi des exigences 
démocratiques radicales pour s’opposer aux institutions 
répressives,

(« telles qu’elles fonctionnent aujourd’hui » CARHAIX) (157) 
imposées à la (Variante MELUN) (158) (police, justice prisons, 

armée (AULNAY)…), (159) …) , aux politiques sécuritaires et 
pénitentiaires qui criminalisent la pauvreté et le mouvement 
social.(Remplacer «la pauvreté et le mouvement social» par 
«les classes populaires qui n’ont pas les moyens de se payer 
un avocat pour les défendre comme les couches dominantes» 
NPA 44) (160) 

(161) « Notre programme comporte aussi des exigences 
démocratiques radicales pour contrôler les institutions 
répressives actuelles (police, justice,…) et s’opposer aux 
politiques sécuritaires et pénitentiaires actuelles qui 
criminalisent la pauvreté et le mouvement social. »(ALBI) 

(162) Amendements de Claude Rougeot – Comité NPA Aulnay-
sous-Bois (93) Ligne 251 : rajout après, justice, de prisons, 
armée…

(163) sud loire Ligne 252 : remplacer « la pauvreté et le 
mouvement social » par « les classes populaires qui n’ont pas 
les moyens de se payer un avocat pour les défendre comme les 
couches dominantes 

(164) le comité NPA de Verdun (55). Ligne 250 à 254 : 
Modification : Notre programme comporte aussi des exigences 
démocratiques radicales pour s’opposer aux excès et dérives 
des institutions répressives, (police, justice…) , aux politiques 
sécuritaires et pénitentiaires qui criminalisent la pauvreté et 
le mouvement social. A l’inverse, les atteintes faites à l’intérêt 
collectif par le capital doivent pouvoir être pénalisés.

Nous voulons en finir avec les institutions antidémocratiques 
de la Ve République (exemple : les élections présidentielles où la 
politique nationale sur 5 ans se joue à une voix) .

(165) AJOUT SC PO PARIS : En parallèle, le combat pour 
l’émancipation individuelle et collective implique de lutter 
contre la logique croissante de surveillance, de contrôle et 
d’encadrement public comme privé des individus et des 
groupes.

Nous voulons en finir avec les institutions antidémocratiques 
de la Ve République. (166) (révocabilité des élus, représentation 
proportionnelle dans les assemblées, ...) . AJOUT MELUN » (qui 
ne servent aujourd’hui que les intérêts de la classe dominante 
et de la bourgeoisie NPA 74) .(166) 

(167) Amendements de l’Hérault Ligne 256 : rupture 
s’inscrivent dans les mobilisations pour une autre Europe, une 
Europe elle-même en rupture complète avec les institutions de 
l’Union Européenne, une Europe qui 

Ligne 258 : et [qui ait] pour ambition de changer radicalement 
les rapports nord/sud. 

Bien évidemment, les mesures que prendrait un 
gouvernement portant un programme de rupture s’inscrivent 
dans les mobilisations pour une autre Europe, une Europe en 
rupture complète avec les institutions de l’Union Européenne,et 
les politiques qu’elles encouragent,(SC PO PARIS) (106) une 
Europe qui ait pour objectif de satisfaire les besoins sociaux de 
la population et qui ait pour ambition de changer radicalement 
les rapports nord/sud. (remplacer Nord:Sud par entre pays 
impérialistes et pays dominés.(PARIS 19 NORD) (168) 

(169) Nous exigeons la création de services publics à 
l’échelle européenne et la définition de biens publics à l’échelle 
mondiale. Nous proposons la mise en place de taxes mondiales 
et la suppression des paradis fiscaux pour financer ces biens 
publics. La lutte au niveau mondial ne peut s’envisager 
sans le blocage de l’AGCS et le remplacement de l’OMC par 
une institution respectant les droits de l’homme, les droits 
économiques, sociaux et environnementaux.(PARIS CENTRE) 

Développer les mobilisations et des luttes à l’échelle 
internationale est d’autant plus nécessaire que les capitalistes, 
eux, (170) REMPLACER « sont organisés » par le verbe « prennent 
appui » à l’échelle internationale (110) REMPLACER « dans » par 
« sur (NPA 44) sont organisés à l’échelle internationale dans 
toute une série d’institutions qui jouent en rôle croissant 
contre les intérêts des salariés et des peuples : Banque Centrale 
Européenne, Organisation de Coopération et de Développement 
Economique, Fond Monétaire International, Banque Mondiale, 
Organisation Mondiale du Commerce, OTAN... coopérations 

policières, judiciaires, militaires internationales. 
(AULNAY) (171) 

(172) Amendements « principes fondateurs » 

sous-Bois (93) Ligne 273 et 274 : après leurs luttes, rajouter : de 
leur organisation 

16e paragraphe 
C’est par le développement et la généralisation des luttes, 

des grèves généralisées et prolongées que l’on peut bloquer 
les attaques, imposer des revendications.Le développement 
de la pensée critique par l’éducation populaire sera un levier 
important de ces luttes.(PARIS CENTRE) (116) C’est le rapport 
de force, de nombre,(GARD Rhône) (188) issu de la mobilisation 
qui peut permettre la mise en place d’un gouvernement qui 
imposera des mesures radicales en rupture (et des ruptures 
GARD Rhône) (189) avec le système et engage une transformation 
révolutionnaire (remplacer «révolutionnaire» par «effective» 
GARD Rhône) (190) de la société. 

(191) REMPLACER LA PHRASE PRECEDENTE PAR : «C’est le 
rapport de force issu de la mobilisation, du rassemblement des 
forces politiques parties prenantes de ce mouvement et des 
citoyens en lutte qui peut permettre un débouché politique 
et la mise en place d’un gouvernement qui imposera des 
mesures radicales en rupture avec le système et engagera une 
transformation révolutionnaire de la société.(PARIS CENTRE) 

(192) AJOUT DE LA ROCHELLE :Si le développement, la 
généralisation, la convergence des luttes et des grèves 
(générales, reconductibles, prolongées…) peuvent seuls bloquer 
les attaques et imposer les revendications, nous ne négligeons 
pas pour autant les combats politiques que les anticapitalistes 
pourront mener parallèlement au sein des institutions électives. 
Seul le rapport de force issu de la mobilisation, à la fois sur 
le terrain social et politique, peut ouvrir la possibilité d’une 
transformation révolutionnaire de la société. Cette transformation 
passera nécessairement par la fin des institutions de la Ve 
république, la convocation d’une assemblée constituante et la 
mise en place d’un gouvernement qui imposera des mesures 
radicales en rupture avec le système.(LA ROCHELLE) 

(193) Amendements de l’Hérault Ligne 276 à 280 : C’est par 
le développement [et la généralisation] des luttes et par des 
grèves généralisées et prolongées que l’on peut bloquer les 
attaques, imposer des revendications. C’est le rapport de forces 
issu de la mobilisation qui peut permettre la mise en place d’un 
gouvernement décidant des mesures radicales en rupture avec 
le système et qui engage une transformation révolutionnaire 
de la société. 

(194) Amendements de Claude Rougeot – Comité NPA Aulnay-
sous-Bois (93) Ligne 278 à 279 : après la mise en place d’un 
gouvernement rajout « des travailleurs » 

(195) Réécriture ST OUEN des deux derniers paragraphes de 
la partie 3 par ceci: « Seule la mobilisation et l’auto organisation 
des masses peut permettre la destruction de l’Etat capitaliste 
et la mise en place d’un pouvoir des travailleurs, qui engage 
une transformation révolutionnaire de la société 

Le renversement révolutionnaire du capitalisme suppose 
l’engagement dans la lutte de classes du plus grand nombre 
dans la durée. Il peut commencer à l’échelle d’un pays, mais 
il devra forcement se développer au niveau international et ne 
peut aboutir qu’à l’échelle globale. »

(196) Sud loire Ligne 278 suppression de « qui peut permettre 
la mise en place d’un gouvernement » 

(197) le comité NPA de Verdun (55) Ligne 277 à 279 : après 
« imposera » ajouter « la mise en place » des mesures radicales 
en rupture avec le système et engagera une transformation 
révolutionnaire de la société. 

17e paragraphe 
En finir avec le système capitaliste, suppose à la fois un 

bras de fer de longue durée et dans une phase de montée 
impétueuse des luttes,(AULNAY) (198) la force du nombre et une 
rupture avec l’État et les institutions dont il s’est doté, mais 
également (NPA 44) (199) avec les institutions, européennes et 
mondiales aux services des classes dominantes. 

(200) AJOUT de PARIS CENTRE: L’urgence sociale, démocratique, 
écologique nous oblige aux combats protestataires. L’urgence 
politique nous oblige à construire l’alternative au sein même 
des lieux décisionnels. Notre légitimité à être un parti radical et 
rassembleur est portée par cette dynamique croisée : parti de 
luttes, parti d’élaboration politique.(PARIS CENTRE) 

(201) Amendements de l’Hérault Ligne 283 et 284 : « du 
nombre et une rupture avec l’État et les institutions dont il s’est 
doté ainsi qu’avec les institutions, européennes et mondiales 
qui sont au service des classes dominantes. »

(202) Nimes : ligne 282 : Modifier « une rupture » par « des 
ruptures ».

(203) (réécriture de la partie 3 proposée par ST QUENTIN EN 
YVELINES ) :

3. Nos vies, pas leurs profits.
•Par les objectifs que nous proposons aux luttes d’aujourd’hui 



17

nous voulons répondre aux urgences sociales, démocratiques et 
écologiques. 

Ce n’est pas un programme minimum au rabais, mais une 
série d’objectifs de mobilisation, des mesures qui remettent en 
cause le système et préparent le socialisme que nous voulons.

(132) Dans ce sens, ce programme pose la question de la 
remise en cause de la propriété privée des moyens de production 
et d’échange, de l’appropriation sociale et du contrôle des 
salariés et de la population.

- Un programme d’urgence qui pour répondre aux besoins 
immédiats, prend sur les profits pour augmenter les salaires, 
les pensions de retraites, les minima sociaux.

Le travail ne doit pas être une marchandise, les salarié - es ne 
doivent pas être des variables d’ajustement, les licenciements 
doivent être interdits sous peine de réquisition des entreprises 
qui licencient, le salaire doit être maintenu en maladie, comme 
au chômage grâce à une protection sociale intégrale assurée par 
les seuls fonds patronaux. Pour nous, la démocratie ne s’arrête 
pas à la porte des entreprises, c’est aux salariés de décider de 
ce qui les concerne : droit de veto des salariés sur les conditions 
et l’organisation du travail. Le travail use et le chômage de 
masse ne profite qu’aux patrons : réduction du temps de travail 
jusqu’à abolition du chômage…

L’écologie, le féminisme, l’internationalisme, la lutte contre 
toutes les formes de discrimination et d’oppression, l’antiracisme 
ne sont pas des postures de seconde importance, mais sont au 
cœur de notre projet. 

- Un programme d’urgence écologique qui satisfait les 
besoins fondamentaux tout en rejetant l’idée d’une expansion 
incontrôlée, menée au détriment de l’environnement. 

Sur les questions climatiques, énergétiques et alimentaires, 
inverser la logique de destruction de la planète exige une 
planification démocratique. 

Par exemple, un service public de l’énergie, par la réquisition 
de Total et des autres multinationales de ce secteur et la 
renationalisation d’Edf Gdf sous le contrôle des travailleurs, 
permettra de donner la priorité aux énergies renouvelables et 
aux économies d’énergie et de sortir le plus vite possible de 
l’utilisation des énergies fossiles et des énergies dangereuses 
et polluantes comme le nucléaire. 

La lutte intransigeante contre toutes les formes de sexisme, 
d’inégalités et de violences faites aux femmes, la défense du 
droit de choisir, des services publics pour une organisation 
de la société qui combatte l’oppression des femmes et la 
division traditionnelle des tâches, sont parties intégrantes 
de notre programme. Seule l’auto - organisation des femmes 
sera la garantie d’un socialisme débarrassé de la domination 
masculine.

Nous combattons l’oppression de la jeunesse à l’école, 
dans le cadre de la famille, dans le monde du travail. Les 
jeunes, notamment issus des quartiers populaires et/ou 
enfants d’immigrés sont particulièrement dénoncés comme 
responsables de tous les maux. 

Les oppressions vécues par les personnes lesbiennes, gays, 
bis, trans et inter sexes sont multiples et diverses. La LGBTI 
- phobie c’est la haine des sexualités et des identités qui ne 
répondent pas aux normes hétérosexuelles.

Nous luttons sans concession contre ces oppressions, contre 
les discriminations et violences qui frappent les personnes 
LGBTI. 

Se débarrasser du racisme suppose que les mobilisations 
et les mesures radicales contre toutes les formes de racisme, 
de xénophobie et des discriminations qui en découlent soient à 
la hauteur du poison distillé aux sein de la société : Egalité des 
droits entre français et immigrés et la liberté de circulation et 
d’installation.

L’antiracisme c’est aussi la transmission de l’histoire des 
peuples colonisés et de leur résistance. 

Notre programme comporte aussi des exigences 
démocratiques radicales pour s’opposer à l’état bourgeois et à 
ses institutions répressives, (police, justice…) , aux politiques 
sécuritaires et pénitentiaires qui criminalisent la pauvreté et le 
mouvement social.

Bien évidemment, les mesures que prendrait un 
gouvernement portant un programme de rupture s’inscrivent 
dans les mobilisations pour une autre Europe, une Europe en 
rupture complète avec les institutions de l’Union Européenne, 
une Europe qui ait pour objectif de satisfaire les besoins sociaux 
de la population à l’échelle européenne et qui ait pour ambition 
de changer radicalement les rapports nord sud. 

Développer les mobilisations et des luttes à l’échelle 
internationale est d’autant plus nécessaire que les capitalistes, 
eux, sont organisés à l’échelle internationale dans toute une 
série d’institutions qui jouent en rôle croissant contre les 
intérêts des salariés et des peuples : OCDE, FMI, BM, OMC, 
OTAN…. 

Pour changer le cours de l’histoire, il faut que la majorité de 
la population, le prolétariat et les secteurs populaires dans leur 
diversité (les différentes catégories de salariés, les précaires, 
les petits paysans et les artisans, la jeunesse…) prennent 
conscience de leur force. 

C’est dans le mouvement social que progresse la prise de 
conscience, que l’idée d’un nouveau monde s’élabore, que 
la satisfaction des exigences populaires pose la question de 
qui dirige la société. La convergence de ces exigences pose la 
question du contrôle des travailleurs et de la population sur la 
marche des entreprises et de la société.

C’est par le développement et la généralisation des luttes, 
la grève générale prolongée, que l’on peut bloquer les attaques, 
imposer la satisfaction des revendications. De ce point de vue, 
la lutte coordonnée des militants du NPA dans les syndicats, sur 
une orientation de lutte de classes, est de la première importance. 
La politique de collaboration des directions syndicales actuelles 
engendre la destruction de ces organisations. C’est le rapport 
de force issu de la mobilisation qui peut permettre la mise en 
place du pouvoir des travailleurs qui imposera des mesures 
radicales en rupture avec le système et engagera le processus 
révolutionnaire. 

En finir avec le système capitaliste, suppose à la fois un bras 
de fer de longue durée, la force du nombre et le démantèlement 
de l’état bourgeois et des institutions dont ils s’est doté, ainsi 
que des institutions européennes et mondiales au service des 
classes dominantes. (ST Quentin en Yvelines) 

4/ S’organiser, agir, faire de la politique, (11) un 
parti pour l’émancipation

(140) 
(59) Le parti est un cadre collectif d’élaboration et d’action 

qui rassemble celles et ceux qui ont librement décidé de 
s’associer pour défendre (83) un projet commun de société. Si 
nous décidons de nous constituer en parti, c’est parce que nous 
voulons agir de façon utile, structurée et cohérente. Nous ne 
voulons pas nous substituer aux luttes sociales mais y participer 
pleinement, y (141) soumettre nos idées et nos propositions 
d’action car nous savons que c’est par la mobilisation la plus 
large possible que l’on peut stopper l’offensive capitaliste, 
imposer des avancées sur le terrain social, démocratique et 
écologique, ouvrir la voie au (31) socialisme. 

(5) (39) (92) (94) (100) Les partis de la gauche institutionnelle 
ont (60) abdiqué depuis longtemps de cette perspective. (98) 
Ils n’ont plus de socialiste ou de communiste que le nom. 

(55) (67) Au pouvoir, la gauche institutionnelle, dominée par 
le PS, tourne le dos aux aspirations populaires. 

(40) (142) Dans l’opposition, elle ne constitue en rien un 
rempart contre les attaques de la droite et du patronat, elle 
n’organise pas la riposte(61).

(51) (112) S’enfonçant dans la crise et perdant sans cesse 
du terrain électoral et militant, (57) (99) le PCF se laisse (62) de 
plus en plus satelliser par le PS. (76) (84) 

(41) (63) (143) Aujourd’hui, face à la crise exceptionnelle qui 
secoue le capitalisme, les réponses politiques de la gauche ne 
peuvent être à la hauteur de l’enjeu : refusant de rompre avec 
le système, (17) elles sont peu crédibles.

(77) Ces courants n’offrent plus ni projet (1) , ni espoir, c’est 
pour cela qu’ils reculent.

(144) La crise actuelle met ce phénomène en lumière mais 
il n’est pas conjoncturel, il renvoie à des raisons bien plus 
profondes : (42) parce qu’il s’est adapté au néolibéralisme 
jusqu’à en épouser les thèses (18) , parce que ses dirigeants ne 
se distinguent plus de la classe dominante, le PS a (2) renoncé 
à une politique de réformes progressistes dans le cadre du 
système. 

(78) (79) (85) 
Les contradictions inhérentes au système capitaliste et la 

crise actuelle rendent l’alternative évidente : se soumettre à la 
minorité des privilégiés ou rompre avec elle. 

(90) 
(133) Dans et autour de ces partis de la gauche institutionnelle, 

nombreux sont celles et ceux qui n’ont pas renoncé à changer 
radicalement la société. 

Avec eux, comme avec (134) l’ensemble des travailleurs, 
(86) nous voulons (19) construire sur d’autres bases, en rupture 
avec les capitulations et les reniements de cette gauche pour 
créer une nouvelle représentation politique des exploité-e-s, un 
nouveau parti anticapitaliste, un parti qui se bat (3) jusqu’au 
bout contre le système, un parti pour la transformation 
révolutionnaire (32) de la société.(135) 

(13) 
Un parti n’est pas un but en soi. C’est un outil pour se 

rassembler, pour gagner en efficacité dans le combat collectif 
(46) . (107) (126) 

(80) (139) 

Nous voulons que le NPA soit pleinement démocratique, 
à l’image de la société que nous voulons. Cela suppose que 
chacune et chacun y trouve sa place, quel que soit le niveau 
de son engagement. Cela suppose que nous soyons à égalité 
pour décider, que les instances dirigeantes soient clairement 
mandatées, dûment contrôlées et révocables, qu’une formation 
politique soit organisée, que la pluralité des points de vue soit 
garantie au même titre que (104) le droit de la majorité à agir 
pour le compte de toutes et de tous. 

(34) (54) 
(127) Nous voulons que le NPA soit efficace, utile tout de 

suite, (37) présent dans les quartiers populaires (6) , utile pour 
résister et lutter dans les entreprises, à la pointe du combat 
auprès de la jeunesse dont le dynamisme des luttes s’avère 
souvent précieux pour entraîner celle des travailleurs.

(20) (81) Nous participons aux luttes pour des (87) réformes 
immédiates et nos réponses politiques partent du réel, tracent 
les contours de la société que nous voulons, basée sur la 
satisfaction des besoins sociaux. Elles supposent donc la 
rupture avec le capitalisme et (64) le « tout marchandise ».

(43) (89) (108) (117) Nous participons aux élections 
pour défendre nos idées (12) (145) .(44) Nous défendons la 
proportionnelle intégrale et réclamons d’avoir un nombre d’élus 
conforme au poids que nous avons dans la société. 

(8) (68) Dans les institutions électives,(146) nous 
soutiendrons toutes les mesures qui amélioreraient la situation 
des travailleurs et les droits démocratiques (101). (27) Nous 
contribuerions à leur mise en œuvre si les électeurs nous en 
donnaient la responsabilité. Mais nous resterions fidèles (21) 
à ce pourquoi nous luttons et (22) ne participerions à aucune 
coalition contradictoire avec ce combat.

(14) A l’échelle nationale, l’application d’un tel programme 
impliquerait la confrontation avec les classes dominantes, 
et exigerait une formidable mobilisation populaire (118), 
susceptible de faire émerger de nouvelles formes de pouvoir 
qui donneraient à un gouvernement (38) anticapitaliste les 
moyens de sa politique. 

(128) 
(52) (91) (113) Nos élus refusent de cogérer le système. 

Ils s’opposent avec ténacité aux mesures antisociales et 
défendent bec et ongles, en toute indépendance des majorités 
de droite ou social libérales, les intérêts des travailleurs et de 
la population.(69) (102) (109) (147) 

(16) (53) (110) (129) (138) Mais une domination de classe 
ne peut pas être éliminée (148) par voie de réformes (47). Les 
luttes peuvent permettre de la contenir, de lui arracher des 
mesures progressistes pour(95) les classes populaires, pas la 
supprimer. (9) (48) (149) La domination de la classe privilégiée 
de l’Ancien Régime n’a pas été abolie par des réformes. Il a fallu 
une révolution pour l’éliminer. Il faudra une révolution sociale 
(33) pour abattre le capitalisme.

(23) (65) (88) (105) Elle implique donc nécessairement un 
changement des rapports de propriété, social et institutionnel, 
qui rejaillit sur tous les aspects de la vie en société. (4) Notre 
choix pour y parvenir mise exclusivement sur l’expression (93) 
et la mobilisation (70) majoritaire(71). (72) Tout en annonçant 
clairement à l’avance que nous chercherions à organiser (119) 
l’auto-défense d’un gouvernement au service des travailleurs, 
(10) pour que ce qui s’est passé au Chili en 1973 ne puisse se 
reproduire. « L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des 
travailleurs eux-mêmes » (35) reste notre boussole. (49)(73) 
(111) D’une manière générale, ce sont les forces de la réaction 
qui imposent la violence. Notre choix est celui du nombre, des 
formes de lutte qui rendent les revendications légitimes et 
populaires, sans hésiter à sortir du cadre étriqué de la légalité 
(58) pour obtenir satisfaction, en tenant fermement les piquets 
de grève, en réquisitionnant les logements vides, en cachant les 
sans papiers pourchassés, en désobéissant face à l’intolérable...

(74) (103) 
Nous voulons que le NPA fasse vivre le meilleur de l’héritage 

de celles et ceux qui (150) ont affronté le (24) système 
depuis deux siècles, celui de la lutte des classes, des (45) 
traditions socialistes, communistes, (15) libertaires, (75) (96) 
révolutionnaires. (50) (130) Ce parti anticapitaliste que nous 
construisons s’inscrit dans la continuité de celles et ceux qui 
ont cherché, avec ou sans succès, à renverser l’ordre établi ou 
à résister à l’oppression.(151) 

Ce parti porte l’espoir d’ une société débarrassée de 
l’exploitation et des oppressions. (66) (97) Quand l’histoire 
s’accélère, que les gouvernants perdent leur légitimité, que 
de larges secteurs populaires perdent patience, comme en 
juin 36 ou en mai 68, nous voulons construire le parti qui (28) 
renforce les chances de gagner. (152) Un parti qui porte (131) 
la volonté de millions d’individus, un parti qui propose 
des initiatives susceptibles de favoriser la rupture(25) 
(82) . (29) (120) (136) 
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elles-mêmes, de renverser le capitalisme et de détruire son 
appareil d’état.

(13) Arras Ajouter : Pour construire ce nouveau parti nous 
devons prioritairement nous tourner vers cette nouvelle 
génération politique. Nous savons qu’elle existe éparpillée, et 
qu’elle cherche, nous l’avons vu à l’œuvre dans le mouvement 
anti-CPE, dans l’altermondialisme, et dans toutes ces 
mobilisations qui régulièrement ont secoué la jeunesse ces 
dernières années.

(14) Jeunes Lille Supprimer : « A l’échelle nationale, »
(15) Dominique Nancy Ajouter : trotskistes, 
(16) NPA 08 Réécrire le paragraphe et le début du suivant : 

Les luttes peuvent permettre de contenir la domination de 
classe, de lui arracher des réformes progressistes pour les 
classes populaires, pas de la supprimer. Mais, dans le but, de 
préserver, l’unité, au sein du NPA, le congrès, s’abstiendra, à 
ce stade de notre construction, de trancher, entre réforme, et 
révolution.

La défense conséquente des classes populaires implique 
nécessairement, un changement …

(17) NPA 34 remplacer la fin de la phrase par : perdent de 
leur crédibilité.

(18) NPA 34 Ajouter : dans la version social-libérale
(19) NPA 34 Réécrire le paragraphe : Avec eux comme avec 

l’ensemble des travailleurs nous voulons apporter une réponse 
aux capitulations et aux reniements de cette gauche et, à cette 
fin, créer une nouvelle représentation politique des exploité-e-
s, un nouveau parti anticapitaliste, un parti qui se bat jusqu’au 
bout contre le système, un parti pour la transformation 
révolutionnaire de la société.

(20) NPA 34 Réécrire le paragraphe : Nous participons aux 
luttes pour des réformes immédiates et nos réponses politiques 
partent des réalités du terrain, de tout ce que chacun vit au 
quotidien. Elles tracent en même temps les contours de la 
société que nous voulons, basée sur la satisfaction des besoins 
sociaux. Elles supposent donc la rupture avec le capitalisme et 
le « tout marchandise ».

(21) NPA 34 Remplacer à ce pourquoi par aux idées pour 
lesquelles

(22) NPA 34 Remplacer la fin de la phrase par : nous nous 
engageons solennellement à ne participer à aucune coalition 
qui serait contradictoire avec ce combat.

(23) NPA 34 Reformuler : le paragraphe : Elle implique donc 
nécessairement un changement des rapports de propriété, un 
changement social et institutionnel, qui rejaillit sur tous les 
aspects de la vie de chacun. Notre choix pour y parvenir mise 
exclusivement sur l’expression et la mobilisation de la majorité de 
la population, y compris sur l’auto-défense d’un gouvernement 
au service des travailleurs, pour éviter la répétition de ce qui 
s’est passé au Chili en 1973. « L’émancipation des travailleurs 
sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes » reste notre boussole. 
L’expérience historique montre que, d’’une manière générale, 
ce sont les forces de la réaction qui imposent la violence. Notre 
choix politique est celui du nombre et des formes de lutte qui 
renforcent la légitimité des revendications aux yeux des couches 
populaires et qui n’hésitent pas à sortir du cadre étriqué de 
la légalité pour obtenir satisfaction : en tenant fermement les 
piquets de grève, en réquisitionnant les logements vides, en 
cachant les sans papiers pourchassés, en désobéissant face à 
l’intolérable...

(24) NPA 34 Remplacer système par capitalisme
(25) NPA 34 Ajouter : nécessaire.
(26) NPA 34 Réécrire la fin de la phrase : …la destruction de 

l’environnement ce sont des phénomènes mondiaux, le résultat 
de politiques qui s’imbriquent les unes dans les autres pour le 
malheur des hommes.

(27) Corbeil Supprimer : Nous contribuerions à leur mise en 
œuvre si les électeurs nous en donnaient la responsabilité

(28) Corbeil Remplacer : renforce les chances de gagner par 
qui soit en mesure d’ouvrir des perspectives de victoire.

(29) Corbeil Ajouter : pour la conquête de la démocratie par 
les travailleurs et la population. 

(30) Corbeil Ajouter : et révolutionnaires
(31) Thierry Besançon Remplacer socialisme par 

écosocialisme
(32) Thierry Besançon Ajouter : et non violente de la société. 

C’est à dire un pouvoir conquis par un changement dans 
la conscience des peuples et non par la violence armée de 
groupuscules, qui conduit au renforcement du contrôle militaro-
policier du pouvoir en place.

(33) Thierry Besançon Remplacer la fin de la phrase par : non 
violente incluant les masses, pour abattre le capitalisme, même 
si l’usage de la violence peut être légitime pour se protéger des 
attaques une fois le pouvoir conquis.

(34) Malakoff Ajouter : Cela suppose aussi que notre parti 
soit un lieu d’éducation permanente de tous les militants, un 

lieu d’éducation populaire qui préfigure la société que nous 
voulons construire. Cela suppose enfin que notre parti soit un 
lieu de solidarité.

(35) Marseille 10-11-12 Ajouter : (Marx dans Le Manifeste 
communiste) 

(36) Julien (13) Ajouter : La Terre n’est à personne, elle est à 
tout le monde. Nous refusons que quiconque puisse s’arroger 
des droits exclusifs sur la nature et la connaissance. Toute oeuvre 
humaine est une combinaison unique d’éléments préexistants. 
Ce qui est mis à disposition de toutes et de tous doit le rester, 
ce qui est produit à partir de cela doit à son tour être mis à 
la disposition de toutes et de tous. L’accès au savoir est une 
condition nécessaire à l’émancipation de l’espèce humaine.

(37) Paris 12 Ajouter et modifier : pour ce faire nous 
considérons comme importante, chaque fois que possible, 
l’intervention dans et devant les entreprises de notre secteur 
géographique, ce qui est parfaitement conciliable avec être 
présent dans les quartiers populaires, utile pour résister et 
lutter dans les entreprises,

(38) Paris 12 Modifier la fin du paragraphe : anticapitaliste 
d’urgence sociale au service du peuple, les moyens de 
sa politique. Ce qui signifierait la rupture totale avec les 
institutions de l’Union Européennes (UE) et le refus du carcan 
que constituent ses directives réactionnaires. 

(39) la Rochelle Les partis de la gauche institutionnelle 
(PS, PC) et leurs alliés Verts ont abdiqué depuis longtemps de 
cette perspective. Le PS et le PCF n’ont plus de socialiste ou de 
communiste que le nom. Les Verts ont bradé leurs ambitions 
écologistes.

(40) la Rochelle Dans l’opposition, le PS se désolidarise 
des couches sociales les plus touchées par l’offensive 
de la droite et recherche à nouer de nouvelles alliances.  
Acceptant depuis des décennies sa fonction de satellite du PS, 
le PCF s’enfonce dans la crise, perdant sans cesse du terrain 
électoral et militant.

Les Verts, ayant perdu beaucoup de leur crédit dans une 
alliance sans principes avec le PS, tentent aujourd’hui à de 
se refaire une santé, accueillant sur leurs listes électorales 
des personnalités venant d’horizons différents, de la gauche 
altermondialiste mais également de la droite.

(41) la Rochelle C’est pourquoi, face à la crise exceptionnelle 
qui secoue le capitalisme, les réponses politiques du PS et des 
ses alliés ne peuvent constituer un rempart contre les attaques 
de la droite et du patronat et servir à organiser la riposte.

Leurs succès électoraux, quand ils adviennent, sont sans 
bénéfices substantiels pour les salariés, n’offrant que des 
demi-mesures et des pis-aller. Leur refus de rompre avec 
l’économie de marché et les institutions de la Ve république, 
les condamnent à l’impuissance.]

(42) la Rochelle Parce qu’elle s’est adaptée au néolibéralisme 
jusqu’à en épouser les thèses, parce que ses dirigeants ne se 
distinguent plus souvent de la classe dominante, cette gauche 
là ne peut plus, ne veut plus engager une politique de réformes 
progressistes dans le cadre du système.

(43) la Rochelle Un régime parlementaire qui, par son mode 
d’élection, privilégie les seuls « partis de gouvernement » ; un 
exécutif qui concentre tous les pouvoirs ; une « opinion publique » 
produit d’un système médiatique pour l’essentiel entre les mains 
de puissances financières hostiles au mouvement social… tel 
est le cadre dans lequel s’exprime aujourd’hui la « souveraineté 
populaire ».

Parce que nous pensons qu’il n’est pas possible, dans un 
tel cadre, d’engager une transformation révolutionnaire de la 
société, notre participation aux élections n’est pas une question 
de principe mais d’opportunité.

Nous participons aux élections seulement quand elles 
constituent un moment privilégié du débat et du combat 
politiques. Nous défendons la proportionnelle intégrale. Nous 
ne pouvons cependant pas nous contenter d’une fonction 
tribunitienne des élections. Les institutions électives, la 
démocratie, ne peuvent être confisquées par les seuls partis 
qui acceptent de cogérer le système. Nous y revendiquons, 
nous aussi, toute notre place pour nous opposer avec ténacité 
aux mesures antisociales et défendre bec et ongles, en toute 
indépendance des majorités de droite ou social libérales, une 
politique de défense des intérêts des travailleurs et de la 
population.

Dans ces institutions électives, nous soutiendrons toutes 
les mesures qui amélioreraient la situation des travailleurs et 
les droits démocratiques. Nous contribuerions à leur mise en 
œuvre si les électeurs nous en donnaient la responsabilité tout 
en restant fidèles à ce pourquoi nous luttons. C’est pourquoi 
nous ne participerons à aucune coalition contradictoire avec ce 
combat et refuserons toute cogestion du système.

Mais si les mobilisations sociales et les combats politiques 
peuvent arracher des mesures progressistes à la classe 

Notre parti cherche à se lier à toutes les forces qui, dans 
le monde entier, luttent avec le même objectif. L’exploitation, 
l’oppression, les discriminations, (26) la destruction de 
l’environnement, ce sont des phénomènes mondiaux, le résultat 
de politiques entremêlées. (56) Nos adversaires, les capitalistes, 
se moquent des frontières. Ils parlent les langues du monde 
entier. Ils sont très bien organisés et pour les combattre, il 
faut nous organiser avec autant d’efficacité. C’est pourquoi 
le NPA engagera le dialogue et des collaborations politiques 
avec les autres forces anticapitalistes (30) (106) dans le monde 
(7), dans la perspective de la constitution d’une nouvelle 
internationale.(137) 

(36) 
(Demande d’écriture d’un glossaire pour : capitalisme, 

bourgeoisie, impérialisme, grands moyens de production, 
socialisme, éco-socialisme, LGBTI-phobie, OCDE, FMI, BM, OMC, 
OTAN, Désobéissance civile.) 

(1) Laval 53 Ajouter : émancipateur, 
(2) Laval 53, Marseille 12-11-12, Paris 19 Nord Ajouter : 

même 
(3) Arles Supprimer : jusqu’au bout 
(4) Jean et Philippe Nancy Remplacer la fin du du paragraphe 

par
Pour y parvenir, nous défendons la mobilisation de la 

majorité de la population, des formes de luttes de masse 
qui rendent les revendications légitimes et populaires. Nous 
préférons une révolution sans effusion de sang, mais nous ne 
sommes pas naïfs : nous savons que les possédants et leurs 
alliés ne se laisseront pas faire. Lorsque leurs intérêts sont en 
jeu, ils bafouent les règles de leur démocratie, ils suppriment les 
libertés individuelles et ils utilisent la violence. Nous utiliserons 
donc tous les moyens nécessaires pour nous défendre et pour 
défendre nos acquis, et - s’il le faut - les armes à la main.

(5) Vienne 38 Les partis de la gauche institutionnelle (PS, PC, 
Verts) ont abdiqué depuis longtemps devant cette perspective. 
Ils n’ont plus de socialiste ou de communiste que le nom. 

La gauche institutionnelle qu’elle soit au pouvoir, dans 
l’opposition ou dans les institutions, ne constitue en rien un 
rempart contre les attaques de la droite et du patronat, elle 
n’organise en rien la riposte, allant jusqu’à accompagner le 
droite dans ses réformes.

S’enfonçant dans la crise et perdant sans cesse du terrain 
électoral et militant, le PCF se laisse de plus en plus satellisé 
par le PS

Aujourd’hui, face à la crise exceptionnelle qui secoue le 
capitalisme, les réponses politiques de cette « gauche » ne 
peuvent être à la hauteur de l’enjeu : refusant de rompre avec 
le système, elle est peu crédible.

Ces courants n’offrent plus ni projet, ni espoir c’est pour 
cela qu’ils reculent

La crise actuelle met ce phénomène en lumière mais il n’est 
pas conjoncturel, il renvoie à des raisons bien plus profondes : 
parce qu’il s’est adapté au néolibéralisme jusqu’à en épouser 
les thèses, parce que ses dirigeants ne se distinguent plus de la 
classe dominante, le PS a renoncé à une politique de réformes 
progressistes dans le cadre du système, ce qui rend légitime 
notre refus d’alliance.

Les contradictions inhérentes au système capitaliste et la 
crise actuelle rendent l’alternative évidente : se soumettre à la 
minorité des privilégiés ou rompre avec elle. 

Pourtant, dans et autour de ces partis de la gauche 
institutionnelle, nombreux sont celles et ceux qui n’ont pas 
renoncé à changer radicalement la société. 

(6) Carhaix Ajouter : et sur tout le territoire 
(7) Carhaix Supprimer « dans la perspective de la constitution 

d’une nouvelle internationale ».
(8) Nanterre, NPA 34, Marseille 15-16, Orléans, Gard rhodanien 

Dans les institutions électives, nous soutiendrons toutes les 
mesures qui amélioreraient la situation des travailleurs et les 
droits démocratiques. Nous contribuerions contribuerons à leur 
mise en œuvre si les électeurs nous en donnaient donnent 
la responsabilité. Mais nous resterions resterons fidèles à ce 
pourquoi nous luttons et ne participerions participerons à 
aucune coalition contradictoire avec ce combat. »

(9) Nanterre Ajouter « En 1789, »
(10) Nanterre Remplacer : « pour que ce qui s’est passé au 

Chili en 1973 ne puisse se reproduire » Par : « pour que le coup 
d’Etat militaire et la répression massive qui ont eu lieu au Chili 
en 1973 ne puissent pas se reproduire ».

(11) Anglet Remplacer « un parti pour l’émancipation » 
par « un parti pour la transformation révolutionnaire de la 
société » 

(12) Anglet Ajouter : avoir des élus porte parole du monde 
du travail et de ses revendications. Nous n’avons 

cependant pas d’illusion sur les élections organisées 
dans ce système ; elles ne peuvent permettre, par 
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dominante, l’hégémonie (économique, politique, idéologique…) 
qu’elle exerce sur l’ensemble de la société rend caduque toute 
transformation de la société par voie de réformes dans l’intérêt 
du plus grand nombre, comme l’a montré le démantèlement 
de « l’Etat providence » au cours de ces vingt-cinq dernières 
années.

Ainsi, la mise en œuvre de notre programme, qui implique 
nécessairement un changement des rapports sociaux de 
propriété, n’évitera pas une confrontation avec la classe 
dominante : il faudra une révolution sociale pour abattre le 
capitalisme. Mais cette révolution ne sera pas possible sans une 
formidable mobilisation populaire, l’émergence de nouvelles 
formes de représentation et de pouvoirs, la convocation d’une 
assemblée constituante. Dans le cadre de cette démocratie 
étendue, le gouvernement ne sera qu’un simple exécutif de la 
volonté populaire, soumis à son contrôle permanent.

Notre choix est celui de la démocratie. Mais s’il advenait 
que la légitimité de ce nouveau pouvoir soit remise en cause 
par la violence, comme ce fut le cas au Chili en 1973 ou en 
Espagne en 1936, ce gouvernement n’hésitera pas à prendre 
des mesures radicales d’autodéfense et à démanteler toutes les 
forces armées et de police, qui lui seraient hostiles.

(44) Le Puy- 43 Ajouter : Le suffrage universel reste une 
garantie démocratique.

(45) Arcueil Remplacer tradition par acquis
(46) Nîmes Ajouter : sans nier les individus.
(47) Nîmes Ajouter : l’aménageant. 
(48) Nîmes Modifier : La domination de la classe privilégiée 

de l’Ancien Régime n’a pas été seulement abolie par des 
réformes. Il a fallu une révolution un processus révolutionnaire 
pour l’éliminer. Il faudra une révolution sociale, intégrant des 
réformes radicales dans une logique de rupture, pour abattre 
le capitalisme.

(49) Nîmes, Aix Ville, Gard rhodanien, Paris 19 Nord 
Supprimer : D’une manière générale, ce sont les forces de la 
réaction qui imposent la violence.

(50) Nîmes Ajouter : Un parti qui hérite des luttes 
démocratiques et antifascistes. Un parti qui garde la mémoire 
des combats contre les dérives autoritaires et bureaucratiques 
qui ont terni les espoirs émancipateurs. Un parti qui se nourrisse 
du féminisme, de l’anticolonialisme, de l’antiracisme comme des 
luttes contres toutes les discriminations. Un parti qui donne une 
tonalité clairement anticapitaliste à l’écologie politique radicale 
et une tonalité clairement écologiste à l’anticapitalisme. Un 
parti soucieux des aspirations individuelles à la reconnaissance 
et à la créativité face à l’uniformisation marchande de la vie 
quotidienne.

(51) Valence, Clichy Supprimer : S’enfonçant dans la crise et 
perdant sans cesse du terrain électoral et militant, le PCF se 
laisse de plus en plus satelliser par le PS

(52) Paris 18 –porte Montmartre supprimer Nos élus refusent 
de co-gérer le système remplacer par Nos élus refusent une 
subordination à la logique et aux critères de profit du système 
contre la satisfaction des besoins.

(53) Paris 18 –porte Montmartre Supprimer le paragraphe 
et le début du suivant jusqu’à …ne puisse se reproduire. Et 
remplacer par

Mais les luttes et les réformes qui s’efforcent d’arracher des 
mesures progressistes pour les classes populaires, se heurteront 
aux résistances des classes dominantes ; et les institutions qui 
les soutiennent chercheront à réprimer les mouvements sociaux 
contestant la propriété privée des moyens de productions et sa 
gestion. C’est pourquoi une mobilisation massive, appuyée sur 
des formes d’auto-organisation, une révolution démocratique, 
est nécessaire qui se confrontera aux institutions existantes et 
devra s’auto-défendre contre les violences de la répression. 

(54) Malakoff 92 Ajouter : Tirant les leçons du passé, nous 
lutterons contre les processus de bureaucratisation qui sont 
la plaie des mouvements d’émancipation. Et notre vigilance 
commencera par s’exercer à l’intérieur du * (nom du parti) .

(55) Verdun Supprimer jusqu’à …dans le cadre du système 
remplacer par La gauche institutionnelle non seulement 
n’offre plus d’alternative mais tourne le dos aux aspirations 
populaires

(56) Verdun, Sud Loire 44 Déplacer la fin du paragraphe et 
la mettre au début.

(57) Fontaine Seyssinet 38 Remplacer la fin de la phrase par : 
Le PCF dépend de plus en plus du PS.

(58) Education 66 Rajouter si nécessaire
(59) Sud Loire 44 Réécriture du paragraphe : Le parti que 

nous voulons créer doit rassembler celles et ceux qui ont 
librement décidé de s’associer pour défendre un projet commun 
de société et de reconstitution d’une conscience de classe et de 
la nécessité de solidarité collective. Si nous décidons de nous 
constituer en parti, c’est parce que nous voulons agir de façon 
utile, structurée et cohérente. 

En tant que partie prenante du mouvement social, nous 
soumettons nos idées et nos propositions d’action car nous 
savons que c’est par la mobilisation la plus large possible que 
l’on peut stopper l’offensive capitaliste, imposer des avancées 
sur le terrain social, économique et écologique, ouvrir la voie 
au socialisme.

(60) Sud Loire 44, Orléans Remplacer abdiqué par 
abandonné

(61) Sud Loire 44 Ajouter : mais s’affaiblit de plus en plus 
par ses divisions

(62) Sud Loire 44 Supprimer : de plus en plus 
(63) Sud Loire 44 Réécrire : Aujourd’hui, face à la crise 

exceptionnelle qui secoue le capitalisme, les réponses politiques 
de la gauche institutionnelle ne sont pas ne peuvent être à la 
hauteur de l’enjeu : en refusant de rompre avec le système, 
elles sont peu crédibles. système elles l’entretiennent en s’y 
soumettant.

(64) Sud Loire 44 Remplacer le « tout marchandise » par la 
société de consommation

(65) Sud Loire 44 Suprimer : Elle implique donc 
nécessairement un changement des rapports de propriété, 
social et institutionnel, qui rejaillit sur tous les aspects de la 
vie en société. Notre choix pour y parvenir mise exclusivement 
sur l’expression et la mobilisation majoritaire. Tout en 
annonçant clairement à l’avance que nous chercherions à 
organiser l’auto-défense d’un gouvernement au service des 
travailleurs, pour que ce qui s’est passé au Chili en 1973 ne 
puisse se reproduire. « L’émancipation des travailleurs sera 
l’œuvre des travailleurs eux-mêmes » reste notre boussole. 
D’une manière générale, ce sont les forces de la réaction qui 
imposent la violence

(66) Sud Loire 44 Supprimer : Quand l’histoire s’accélère, que 
les gouvernants perdent leur légitimité, que de larges secteurs 
populaires perdent patience, comme en juin 36 ou en mai 68, 
nous voulons construire le parti qui renforce les chances de 
gagner et ajouter : il faut que la légitimité change de camp

(67) Tendance du NPA défendant le communisme, la 
révolution et l’organisation supprimer : jusqu’à …ou rompre 
avec elle. Remplacer par :

« Un parti véritablement anticapitaliste joue un rôle clé 
dans le processus révolutionnaire. Il ne se construira qu’en 
toute indépendance politique à l’égard des partis bourgeois 
de droite comme de gauche (PS, Verts, MRC…) et à l’égard du 
parti réformiste moribond qu’est aujourd’hui le PCF. Le PS, 
soutenu par le PCF, a géré loyalement le capitalisme quand il 
était au pouvoir, étant même à l’avant-garde de la politique 
capitaliste dite « néolibérale » en France : une offensive violente 
engagée par Mitterrand dans les années 80 (et menée partout 
par la droite ou la gauche dans le reste de l’Europe) contre les 
acquis sociaux arrachés par les luttes ouvrières d’après-guerre 
(liquidation de la protection sociale, allongement de la durée 
des cotisations, « modération » des salaires, privatisation des 
services publics...) . Pour ce faire, les gouvernements PS-PCF-
Verts, et également les gouvernements de droite, ont bénéficié 
de la politique de démobilisation, voire du soutien ouvert, 
des différentes bureaucraties syndicales gangrenées par la 
collaboration de classe. Les échéances auxquelles nous avons 
à faire face posent aussi de façon brûlante la nécessité que les 
syndicats se dotent de directions de lutte de classe. 

Aujourd’hui, face à la crise économique mondiale, dramatique 
pour les travailleurs et les peuples, la « gauche » en est toujours 
à proposer d’utopiques « solutions » de replâtrage. Le NPA dit 
clairement : il faut le renverser! » 

(68) Tendance du NPA défendant le communisme, la 
révolution et l’organisation Supprimer : jusqu’à …les moyens 
de sa politique. Remplacer par : « La présentation de candidats 
NPA aux élections est une question purement tactique. Dans 
certains cas, par exemple en cas de grève générale comme en 
mai-juin 1968, en cas de boycott spontané massif des électeurs 
ouvriers ou si le parti se trouve avoir des campagnes plus 
importantes à mener en raison d’une lutte de classe intensifiée, 
il ne faut pas participer aux élections. Dans d’autres cas, il faut 
y participer pour faire connaître aux millions d’électeurs de la 
classe ouvrière et de la jeunesse le programme du parti, pour 
se servir des élections comme d’une tribune ».

(69) Tendance du NPA défendant le communisme, la 
révolution et l’organisation Ajouter :« Ils utilisent leur poste 
uniquement pour mettre en évidence de façon concrète les 
tares du système, pour dénoncer publiquement la politique du 
gouvernement et de ses prétendus opposants parlementaires 
et pour relayer les exigences des travailleurs en lutte quand 
il s’agit d’obtenir une loi favorable ou d’abroger une loi 
défavorable à la classe ouvrière. Bien évidemment, les élus 
du NPA saurait envisager une alliance parlementaire avec des 
forces qui ne seraient pas anticapitalistes — quand bien même 
elles se réclameraient de l’anti-libéralisme ».

(70) Tendance du NPA défendant le communisme, la 
révolution et l’organisation Remplacer « majoritaire » par « de 
masse des travailleurs ”

(71) Tendance du NPA défendant le communisme, la 
révolution et l’organisation Ajouter : « jusqu’au gouvernement 
des travailleurs eux-mêmes ». 

(72) Tendance du NPA défendant le communisme, la révolution 
et l’organisation Supprimer : « Tout en annonçant clairement à 
l’avance que nous chercherions à organiser l’auto-défense d’un 
gouvernement au service des travailleurs, pour que ce qui s’est 
passé au Chili en 1973 ne puisse se reproduire ». 

(73) Tendance du NPA défendant le communisme, la révolution 
et l’organisation Supprimer : « D’une manière générale, ce sont 
les forces de la réaction qui imposent la violence ».

(74) Tendance du NPA défendant le communisme, la 
révolution et l’organisation Ajouter : « L’indépendance de classe 
du NPA est radicalement incompatible avec la participation 
ou le soutien à un gouvernement bourgeois. Le NPA ne 
saurait participer qu’à un gouvernement des travailleurs, qui 
suppose une situation révolutionnaire, ou éventuellement à 
un gouvernement transitoire d’organisations ouvrières qui 
s’appuierait sur la mobilisation des travailleurs et mettrait en 
œuvre immédiatement un programme d’expropriation des grands 
groupes capitalistes, ouvrant une situation révolutionnaire ».

(75) Stefan Cergy-Pontoise Remplacer «révolutionnaires» 
par «marxistes révolutionnaires»

(76) Bertrand Paris 13 Ajouter : « Cependant il existe encore 
dans ce parti une force militante que nous retrouvons à nos 
côté dans certaines de nos luttes. 

(77) Bertrand Paris 13 Supprimer : Ces courants n’offrent 
plus ni projet, ni espoir, c’est pour cela qu’ils reculent

(78) Bertrand Paris 13 Ajouter : « Cependant la prise de 
conscience et le refus de l’état actuel de la société passe par 
la critique de cette société que nous partageons avec des 
courants social-démocrates qui ne sont pas anticapitalistes. 
Cette prise de conscience est une première étape essentielle 
dans la popularisation de nos idées. Aussi nous ne luttons par 
contre ces partis mais contre les désillusions qu’ils ont causées 
dans la population. »

(79) Bertrand Paris 13 Ajouter : « En parallèle de l’évolution 
des partis de la gauche institutionnelle, les orientations 
des grandes organisations syndicales se réduisent à un 
accompagnement de la dégradation des conditions de travail. 
« Si on n’avait pas négocié cela aurait été pire » disent-elles. 
Face à cet autre renoncement, il est tentant de rejeter en bloc 
ces organisations mais ce serait une erreur. En effet, dans 
les luttes, les travailleurs se tournent vers les syndicats de 
masse et il y faut une présence de nos idées afin d’informer 
et d’orienter les salariés vers les objectifs qui leur donneront 
réellement conscience et force. C’est ainsi que pourront par 
exemple s’organiser des comités de grèves démocratiques et 
déterminés qui seront un début de pouvoir populaire dans les 
entreprises et les administrations. »

(80) Romainville Noisy-le-Sec Ajouter : S’organiser, agir pour 
l’émancipation, cela nécessite deux tâches qui se complètent :

développer les luttes sociales, l’auto-organisation des 
salariés, depuis le mouvement élémentaire de construction 
syndicale, jusqu’à un syndicalisme de masse interprofessionnel, 
en lien avec le mouvement associatif, pour des luttes 
cordonnées à l’échelle du pays tout entier, voire des grèves 
généralisées posant dans toute la société des problèmes de 
choix fondamentaux ;

construire un parti politique, pour défendre un programme 
général pour l’émancipation , et agir sur le terrain directement 
politique, afin que ses propositions acquièrent une force 
grandissante dans le pays, conquièrent l’hégémonie face aux 
classes dominantes, notamment dans les moments de crise 
politique et sociale. 

Ces deux tâches ne s’opposent pas, mais ne se confondent 
pas non plus, elles se combinent. Elles nécessitent une activité 
coordonnée, régulière, avec un suivi d’expériences, de bas en 
haut et de haut en bas. 

Les militants du parti pour l’émancipation sociale 
soutiennent donc la construction d’un syndicalisme efficace de 
lutte de classes, mais aussi toutes les formes d’organisations 
collectives (associations, mouvements…) qui permettent aux 
salariés, à la population, de s’organiser, de créer un rapport 
de forces, d’apprendre à construire des outils démocratiques, 
et de réfléchir au prolongement politique de leur action . 
L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs 
eux-mêmes : il n’y a donc nulle frontière qui imposerait des 
limites à priori, dans les organisations de masse, syndicales 
ou autre, à la réflexion politique sur les revendications et 
l’émancipation sociale. Le seul impératif est respecter 
le pluralisme, la liberté des courants d’expression, 
les choix démocratiques. Un mouvement social, une 
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lutte, doit viser à être majoritaire pour gagner, donc obtenir 
l’unité la plus large. Le socialisme que nous voulons sera le 
mouvement de l’immense majorité de la population. 

Les militants du parti doivent être partie prenante de la lutte 
des classes au quotidien, y intervenir activement et débattre de 
ses développements, mais le parti en tant que tel n’en est pas 
l’organisateur. Son rôle est d’éclairer le sens politique des luttes 
partielles, y compris en prenant des initiatives propres (débats, 
manifestations…), pour avancer des propositions, ouvrir des 
perspectives, défendre un programme synthétique, et lui donner 
une force sur le terrain de la représentation politique et de la 
lutte des idées (dans les élections, mais pas seulement). C’est 
par cette action politique que la question du pouvoir et d’un 
gouvernement de rupture pourra être posée, le plus largement 
possible, non pas pour que le parti vise le pouvoir pour lui-
même, mais pour aider à l’auto-organisation générale et à la 
démocratie la plus complète.

(81) Romainville Noisy-le-Sec Supprimer : Nous participons 
aux luttes…. tout marchandise » Remplacer par : Nous participons 
aux luttes en posant sans cesse, dans toutes nos expressions 
publiques la question de la rupture avec le capitalisme comme 
seule issue aux aspirations du cœur et de la raison. La démocratie 
c’est-à-dire la légitimité de tous les travailleurs à penser le 
monde nouveau, suppose que nous ne soyons pas ceux qui 
donnions des réponses mais qui posions les bonnes questions. 
Le (éco) socialisme n’est pas une réponse, c’est une question. 
Le monde nouveau est à construire avec les travailleurs. Faire 
que les femmes et les hommes soient les auteurs de leur vie, 
qu’ils s’autorisent à penser leur vie dans le cadre collectif d’une 
société à venir. Le parti doit être l’expression politique de cette 
exigence-là. Il a la tâche d’offrir le cadre qui permettra cette 
liberté-là. 

Version minoritaire Romainville Noisy-le-Sec
Nous participons aux élections pour défendre nos idées. 

Nous défendons la proportionnelle intégrale pour réclamer 
d’avoir un nombre d’élus conforme au poids que nous avons 
dans la société. Nos élus refusent de cogérer le système. Ils 
s’opposent avec ténacité aux mesures antisociales et défendent 
bec et ongles, en toute indépendance des majorités de droite 
ou social libérales, une politique de défense des intérêts des 
travailleurs et de la population.

Le nouveau parti que nous proposons de construire doit 
avoir pour projet de rassembler tous ceux et celles qui sont 
d’abord d’accord avec cette indépendance de classe dans la 
lutte pour des réformes radicales rompant avec les politiques 
majoritaires ou dominantes. 

Les travailleurs, la population, ont traversé des grandes 
expériences depuis 25 ans, avec l’arrivée de la gauche au 
pouvoir et ses trahisons, avec l’écroulement des régimes dits 
« socialistes », avec l’offensive de la mondialisation capitaliste 
et son cortège de reculs sociaux, de misères, de guerres, de 
destructions des ressources vitales pour la survie humaine. Les 
partis de gauche traditionnels sont en crise profonde. La direction 
du Pari socialiste fait corps avec les choix fondamentaux du 
capitalisme libéral, et ne propose qu’une alternance électorale 
sans alternative réelle. Toutes les organisations militantes 
du mouvement ouvrier, syndicales, associatives, féministes, 
antiracistes, altermondialistes, sont traversées de débats 
sur l’alternative politique comme prolongement des luttes 
communes, mais aussi sur une reconstruction d’ensemble. La 
jeunesse cherche activement dans cette voie. Cette diversité 
doit se retrouver au sein d’un parti de luttes, mais aussi d’un 
parti visant le socialisme démocratique, objectif qui suppose 
une rupture avec l’ordre capitaliste existant.

Cependant, aujourd’hui, les moyens de cette rupture n’ont 
pas été débattus collectivement, ni donc tranchés, parmi les 
très nombreuses forces militantes qui partagent des objectifs 
communs de résistance. Objectifs communs dont témoignent, 
notamment en France depuis 1995, des luttes nombreuses, et 
porteuses d’une demande politique. C’est ce rassemblement 
que nous voulons, dans l’action et pour le débat. Nous voulons 
donc que le NPA fasse vivre le meilleur de la tradition de celles 
et ceux qui ont affronté le système depuis deux siècles, celle 
de la lutte des classes, des traditions socialistes, communistes, 
libertaires, révolutionnaires. Ce parti anticapitaliste que nous 
construisons s’inscrit dans la continuité de celles et ceux qui 
ont cherché, avec ou sans succès, à renversé l’ordre établi. C’est 
en chemin, ensemble, avec l’expérience commune des luttes, 
et du débat démocratique, que nous pourrons consolider nos 
orientations, redonner l’espoir qu’une gauche de combat est 
possible, et progresser dans l’approfondissement de notre projet 
de société débarrassée de l’exploitation et des oppressions.

(82) Romainville Noisy-le-Sec Ajouter : Le NPA doit être un 
parti révolutionnaire

(83) Claude Aulnay-sous-Bois (93) Ajouter : les 
intérêts quotidiens des exploités, des opprimés, dans 

la perspective du renversement du capitalisme et d’un projet 
commun de société socialiste.

(84) Claude Aulnay-sous-Bois (93) Ajouter : malgré un verbe 
plus ferme, accompagné par le tout récent PG et à proximité, 
sur une ligne antilibérale, par la toute nouvelle fédération de 
la gauche alternative. Tandis que les verts enfilent l’habit de la 
diversité centriste, écologiste.

(85) Claude Aulnay-sous-Bois (93) Les contradictions 
inhérentes au système capitaliste et la crise actuelle très 
profonde rendent nécessaire la perspective de rupture 
anticapitaliste l’alternative évidente 

(86) Claude Aulnay-sous-Bois (93) Ajouter , avec les jeunes 
concernés et motivés,

(87) Claude Aulnay-sous-Bois (93) Ajouter : avancées, des
(88) Claude Aulnay-sous-Bois (93) Modifier : Elle entraînera 

implique donc nécessairement un changement des rapports de 
propriété, sociaux et institutionnels, qui rejaillit sur tous les 
aspects de la vie en société. Notre choix pour y parvenir mise 
exclusivement sur l’expression de la mobilisation majoritaire, la 
mise en œuvre d’objectifs, de moyens décidés ensemble. Tout 
en annonçant clairement à l’avance que nous chercherions à 
organiser de façon offensive l’auto-défense d’un gouvernement 
au service des travailleurs.

(89) Oussama Bonnefoy- Toulouse Supprimer  » Nous 
participons aux élections pour défendre nos idées. Nous 
défendons… ” jusqu’à : » …Ils s’opposent avec ténacité aux 
mesures antisociales et défendent…, les intérêts de travailleurs 
et de la population. ” Remplacer par : Le pouvoir dominant 
n’hésite pas à manipuler, contourner ou même aller à l’encontre 
des institutions électives pour arriver à ses fins, c’est une 
condition essentielle à sa survie. Ceci a contribué à laminer 
ses institutions, à les vider de leur contenu démocratique 
et à limiter le champ réel de leur pouvoir de réformes. Les 
institutions censées être démocratiques sont en réalité des 
instruments de domination pour ce pouvoir.

La participation aux différents processus électoraux, surtout 
dans leur forme actuelle (suffrage universel à deux tours) , ne 
peut que confiner le npa dans un rôle d’acteur muselé de cet 
ersatz de démocratie. 

(90) Ile-de-France Inspection du travail – Emploi Ajouter : Au 
sein du mouvement ouvrier, une page se tourne. L’expérience 
de la gauche gouvernementale, la chute du stalinisme, le 
renouveau des luttes et des mouvements de résistance depuis 
1995 dessinent de nouveaux rapports de forces et rendent 
nécessaire et possible l’émergence d’une nouvelle force 
politique anticapitaliste.

(91) Ile-de-France Inspection du travail – Emploi Déplacer 
paragraphe avant « A l’échelle nationale …

(92) Jérome Ile-de-France Inspection du travail – Emploi 
Supprimer : Les partis de la gauche… » jusqu’à « … ou rompre 
avec elle. ». Remplacer par : 

Les partis de la gauche institutionnelle ont abdiqué depuis 
longtemps cette perspective. Même aujourd’hui, face à une 
crise d’une exceptionnelle ampleur, leurs réponses politiques 
ne sont clairement pas à la hauteur des enjeux.

Au pouvoir, la gauche institutionnelle est incapable de 
satisfaire les aspirations populaires. Le PS, parce qu’il s’est 
adapté au néolibéralisme jusqu’à en épouser les thèses, qu’il a 
fini par renoncer même à une politique de réformes progressistes 
dans le cadre du système, et qu’au final ses dirigeants ne se 
distinguent même plus de la classe dominante. Le PCF, parce 
que, bureaucratisé, obnubilé par son propre déclin militant et 
électoral, il se laisse de plus en plus satelliser par le PS, au 
prétexte de lui apporter une caution de gauche.

Lorsqu’elle est dans l’opposition, cette gauche ne constitue 
pas non plus un rempart contre les attaques de la droite et du 
patronat, et n’organise pas la riposte. En réalité ces courants, 
qui n’ont plus de socialistes ou de communistes que le nom, 
n’offrent plus ni projet, ni espoir. Ils restent peu crédibles tant 
qu’ils refusent de rompre avec le système, car ils ont oublié 
qu’une domination de classe ne peut pas être éliminée par voie 
de réformes. Si les luttes peuvent permettre de le contenir et 
lui arracher des mesures progressistes, seule une révolution 
sociale pourra abattre le capitalisme.

(93) Claudio Caen-Agglo Ajouter : le vote
(94) Goutte d’or Paris 18 Remplacer « Les partis de la 

gauche institutionnelle jusqu’à… dans le cadre du système. » 
Par « Les partis de la gauche institutionnelle ont renoncé 
depuis longtemps à cette perspective. Ils n’ont plus de 
socialiste ou de communiste que le nom. Au pouvoir, la 
gauche institutionnelle, dominée par le PS, tourne le dos aux 
aspirations populaires. Dans l’opposition, elle n’organise pas 
la riposte et elle ne constitue en rien un rempart contre les 
attaques de la droite et du patronat. S’enfonçant dans la crise 
et perdant sans cesse du terrain électoral et militant, le PCF se 
laisse de plus en plus satelliser par le PS. Aujourd’hui, face à 

la crise exceptionnelle qui secoue le capitalisme, les réponses 
politiques de cette gauche ne peuvent être à la hauteur de 
l’enjeu : refusant de rompre avec le système, elles sont peu 
crédibles. La crise actuelle met ce phénomène en lumière 
mais il n’est pas conjoncturel : plus profondément, le PS s’est 
adapté au néolibéralisme jusqu’à en épouser les thèses, et 
ses dirigeants ne se distinguent plus de la classe dominante. 
PS et PC n’offrent plus ni projet, ni espoir. C’est pour cela 
qu’ils reculent. »

(95) Goutte d’or Paris 18 Ajouter : et par 
(96) Goutte d’or Paris 18 Ajouter : altermondialistes 

radicales »
(97) Goutte d’or Paris 18 supprimer « l’histoire s’accélère, 

que »
(98) Brioude - St Florine 43 Supprimer : ils n’ont plus de 

socialisme ou de communisme que le nom
(99) Brioude - St Florine 43 Ajouter : l’appareil 
(100) Lyon Croix Rousse Remplacer : Les partis de la gauche 

institutionnelle …jusqu’à… dans le cadre du système. Par : 
Les partis de la gauche institutionnelle française ne sont 

pas en mesure d’aboutir à cette transformation radicale de la 
société. Acquise à l’idéologie dominante, la social-démocratie 
ne se distingue même plus par son aspiration à réformer le 
système, si ce n’est à la marge. Dans l’opposition, elle ne 
constitue en rien un rempart contre les attaques de la droite et 
du patronat, elle n’organise pas la riposte.

Aujourd’hui, face à la crise exceptionnelle qui secoue le 
capitalisme, les réponses politiques de la gauche ne sont pas 
à la hauteur de l’enjeu : refusant de rompre avec le système, 
elles sont peu crédibles. La crise actuelle met ce phénomène en 
lumière mais il n’est pas conjoncturel, il renvoie à des raisons 
bien plus profondes : parce qu’elle s’est adapté au néolibéralisme 
jusqu’à en épouser les thèses, parce que ses dirigeants ne se 
distinguent plus de la classe dominante, la social-démocratie a 
renoncé à une politique de réformes progressistes dans le cadre 
du système. 

(101) Clichy Ajouter : et les mesures d’urgence pour le 
respect de l’environnement.

(102) Clichy Ajouter : Nous aspirons à devenir une 
force représentant la majorité de la population victime du 
capitalisme.

(103) Clichy Ajouter : l’objectif de notre parti n’est pas de 
prendre le pouvoir par et pour lui-même. Nous combattons 
dès maintenant, partout pour l’auto-organisation des luttes 
afin de préparer le renversement de la société capitaliste et 
l’autogestion par les travailleurs et la population.

(104) Rangueil Toulouse Remplacer la fin de phrase par : soit 
reconnue la légitimité de la majorité à agir pour le compte de 
toutes et de tous, avec la responsabilité qui lui en incombera.

(105) Rangueil Toulouse Remplacer Elle par : Cette révolution 
sociale … 

(106) Rangueil Toulouse Ajouter : en France, en Europe et 
(107) Paris Centre Ajouter : Le NPA recherchera des 

convergences chaque fois que cela sera possible et utile avec 
les mouvements de la gauche antilibérale et anticapitaliste en 
vue de la formation d’une grande force de gauche.

(108) Paris Centre Remplacer : Nous participons aux élections 
pour défendre nos idées par Nous participons aux élections 
pour rendre possible l’alternative au libéralisme et au social-
libéralisme dans la perspective d’en finir avec le capitalisme. 

(109) Paris Centre Ajouter : Nos élus relaient et soutiennent 
toutes les mobilisations du mouvement social et citoyen (luttes 
des travailleurs, défense des services publics, logement, 
défense des sans papiers….) .

Nos élus travaillent à soutenir et élaborer toutes mesures 
qui amélioreraient la situation des travailleurs et des couches 
populaires ainsi que leurs droits démocratiques. Ils illustrent 
en exerçant leur mandat ce qu’est notre orientation politique, 
comment elle peut s’appliquer concrètement, mais aussi les 
limites de ce qui est possible dans le cadre d’un état bourgeois 
et de ses institutions.

(110) Paris Centre Remplacer : Mais une domination de classe… 
jusqu’à…une révolution sociale pour abattre le capitalisme par 
La question des modalités d’abolition du capitalisme – révolution 
ou réforme radicale – continue à faire débat au sein du NPA. 
Cette question sera tranchée dans les débats à venir et par la 
confrontation de notre orientation à la réalité.

(111) Paris Centre Ajouter : Nous refusons la militarisation de 
la société mais

(112) Marcelo Paris 11 Remplacer la phrase suivante par : 
Le PCF est enfoncé dans une crise irréversible et tous ses 
composants continuent à jouer son rôle de partenaire du 
pouvoir institutionnel et d’appareil bureautique.

Différents fractions et formations essayent d’échapper à la 
logique d’échec du PS et du PC et adoptent une positionnement 
plus à gauche mais sans rompre avec les axes fondamentaux 
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des partis de la gauche et leur soumission à la logique du 
pouvoir institutionnel de l’Etat. 

(113) Uzège 30 Ajouter : «Le «NPA» est avant tout un parti de 
militants .TouTEs les éluEs du parti aux institutions officielles de 
la république respectent les objectifs qui leur vient du congrès. 
Comme n’importe quelLEs militantEs du parti, ces éluEs sont 
révocables et le nombre de leurs mandats est limité. Le congrès 
veille au renouvellement régulier des éluEs et donc à la formation 
de militantEs capables d’assurer des responsabilités d’éluEs. 

(114) Sylvain, Paris 20 centre Remplacer la phrase suivante 
par : Mais nous annonçons clairement que nous chercherons à 
organiser l’autodéfense d’un gouvernement des travailleurs, en 
particulier par la réforme de l’armée de métier et le retour de 
la conscription. Ce qui s’est passé au Chili en 1973 ne doit pas 
se reproduire. » 

(115) Aix Ville Ajouter : Notre stratégie pour parvenir à un 
changement radical mise aussi sur notre implication dans des 
expériences collectives autogérées, à petite échelle, actives et 
porteuses d’espoir, préludes à la mise en place d’une société 
différente et qui donnent une perspective de développement 
global.

(116) Aix Ville Supprimer : pour que ce qui s’est passé au 
Chili en 1973 ne puisse se reproduire.

(117) St Ouen Remplacer le paragraphe par : Nous participons 
aux élections pour défendre nos idées. Nos élus refusent de 
cogérer le système. Ils s’opposent avec ténacité aux mesures 
antisociales et défendent, en toute indépendance des majorités 
de droite ou social libérales, une politique de défense des 
intérêts des travailleurs et de la population. »

(118) St Ouen Remplacer la fin de la phrase par : qui fasse 
émerger de nouvelles formes de pouvoir des travailleurs auto-
organisés, base de l’organisation sociale et politique de la 
nouvelle société »

(119) St Ouen Remplacer : l’auto-défense d’un gouvernement 
au service des travailleurs Par : l’auto-défense des travailleurs

(120) St Ouen Ajouter : Seul un parti clairement révolutionnaire 
par son programme et sa stratégie sera capable de résister 
dans les moments décisifs à la fois à la répression de l’État 
et aux tentations réformistes, ce qui n’a pas été le cas des 
directions des travailleurs lors de ces grandes opportunités 
révolutionnaires du 20ème siècle. Pas un parti qui se substitue 
mais un parti qui porte la volonté de millions d’individus, un 
parti qui pousse l’auto-organisation des masses qui grâce à leur 
force et énergie révolutionnaires peuvent changer la société. 

(121) Orléans Remplacer projet par alternative crédible
(122) Orléans Supprimer phrase
(123) Orléans Réécrire : Avec eux, comme avec l’ensemble 

des travailleurs et de la population, nous voulons construire 
sur d’autres bases, en rupture avec les capitulations et les 
reniements de cettegauche institutionnelle pour créer une 
nouvelle représentation politique des exploité-e-s

exploités, un nouveau parti anticapitaliste, un parti qui se 
bat jusqu’au bout contre le système,

un parti pour la transformation révolutionnaire de la société, 
en développant d’autres façons

d’être : solidarité, partage, respect, ...
(124) Orléans Remplacer : l’auto-défense par : la défense 

populaire
(125) Annecy (74) Ajouter : du monde du travail et 
(126) Gard rhodanien Supprimer : dans le combat collectif 

remplacer par : de manière collective, sans nier les individus.
(127) Gard rhodanien Modifier : Nous voulons que le NPA soit 

efficace, utile tout de suite dans un avenir proche, présent dans 
les quartiers populaires, utile pour résister et lutter peser dans 
les entreprises, à la pointe du combat de la mobilisation auprès 
de la jeunesse dont le dynamisme des luttes s’avère souvent 
précieux pour entraîner celui des travailleurs.

Nous participons aux luttes pour des réformes immédiates 
et nos réponses politiques partent du réel, tracent les contours 
de la société que nous voulons, basée sur la satisfaction 
des besoins sociaux. Elles supposent donc la rupture avec le 
capitalisme et le « tout marchandise ».

(128) Gard rhodanien Ajouter : Le «NPA» est avant tout un 
parti de militants. TouTEs les éluEs du parti aux institutions 
officielles de la république respectent les objectifs qui leur 
vient du congrès. Comme n’importe quelLEs militantEs du parti, 
ces éluEs sont révocables et le nombre de leurs mandats est 
limité. Le congrès veille au renouvellement régulier des éluEs 
et donc à la formation de militantEs capables d’assurer des 
responsabilités d’éluEs

(129) Gard rhodanien Modifier : Mais une domination 
de classe ne peut pas être éliminée par voie de réformes 
l’aménageant. Les luttes peuvent permettre de la contenir, 
de lui arracher des mesures progressistes pour les classes 
populaires, pas la supprimer. La domination de la classe 
privilégiée de l’Ancien Régime n’a pas été seulement abolie 

par des réformes. Il a fallu une révolution un processus 
révolutionnaire pour l’éliminer. Il faudra une révolution sociale, 
intégrant des réformes radicales dans une logique de rupture, 
pour abattre le capitalisme.

(130) Gard rhodanien Ajouter : Qu’il soit un parti qui hérite 
des luttes démocratiques et antifascistes. Un parti qui garde 
la mémoire des combats contre les dérives autoritaires et 
bureaucratiques qui ont terni les espoirs émancipateurs. Un 
parti qui se nourrisse du féminisme, de l’anticolonialisme, 
de l’antiracisme comme des luttes contres toutes les 
discriminations. Un parti qui donne une tonalité clairement 
anticapitaliste à l’écologie politique radicale et une tonalité 
clairement écologiste à l’anticapitalisme.

Un parti soucieux des aspirations individuelles à la 
reconnaissance et à la créativité face à l’uniformisation 
marchande de la vie quotidienne.

(131) Gard rhodanien
(132) Gard rhodanien Ajouter : et exprime les choix et la 

volonté
(133) Genevois - Chablais Supprimer : Dans et autour de ces 

partis de la gauche institutionnelle, nombreux sont celles et 
ceux qui n’ont pas renoncé à changer radicalement la société. 

(134) Genevois - Chablais Supprimer l’ensemble des 
travailleurs et remplacer par l’ensemble du prolétariat : salarié-
e-s du public/privé, précaires, chômeurs-euses, handicapé-e-s, 
femmes et hommes au foyer, jeunesse

(135) Genevois - Chablais Ajouter : Cela passera par une 
suppression totale des outils de production capitalistes et de 
domination (police, armée) et par la création de comités de 
quartier, de conseils prolétaires autogérés

(136) Genevois - Chablais Supprimer : un parti qui propose 
des initiatives susceptibles de favoriser la rupture. Et remplacer 
par : un parti qui propose la rupture totale avec la société 
capitaliste.

(137) Genevois - Chablais Ajouter : dans le but de propager 
l’idée d’une société sans classes, autogestionnaire et 
d’émancipation pour la classe exploité-e-s dans le monde

(138) Arnold Sud Seine et Marne Supprimer le paragraphe
(139) Sciences Po Paris Ajouter : A cette gauche institutionnelle 

s’ajoutent des directions syndicales empêtrées dans une 
logique de compromission ou d’accompagnement. Si celles-
ci se montrent parfois combatives, c’est uniquement sous la 
pression des militants de la base qui refusent cette logique et 
voient dans le syndicat un instrument pour s’organiser contre 
les diverses formes que revêt l’exploitation. Le NPA (en tant 
que parti) milite pour une organisation démocratique des 
luttes et favorise lorsqu’elle est possible l’auto-organisation 
des travailleurs (comités de grève, coordinations, etc) qui seule 
peut permettre aux travailleurs en lutte de contrôler la direction 
de leurs mouvements.

(140) Marne La Vallée Ajouter : S’organiser, agir: Notre 
stratégie pour investir tous les champs du politique et combattre 
le capitalisme partout où il est.

Toutes nos luttes doivent investir de manière active les 
espaces de liberté qui existent aujourd’hui à titre individuel 
et collectif, et revendiquer en même temps le changement 
des institutions et du système économique. Le dépassement 
du capitalisme et du productivisme passe en même temps par 
un changement d’attitude des individus, le développement 
des luttes, la bataille pour la conquête des institutions afin 
d’en rendre le peuple acteur, et la mise en place d’expérience 
collectives autogérées, à petite échelle, actives et porteuses 
d’espoir, préludes à la mise en place d’un pouvoir différent qui 
leur donne une perspective de développement global.

La globalisation financière a accéléré le processus de 
déterritorialisation du capitalisme: il n’est pas facile de le frapper 
à la tête, car il a de multiples têtes, firmes transnationales, 
paradis fiscaux, ..

Mais nous ne pouvons plus construire seulement à partir 
des luttes syndicales et politiques traditionnelles -même si 
elles gardent toute leur pertinence- Nous devons le faire aussi 
sous des formes nouvelles, du local au global.

Nous voulons reprendre le meilleur de la tradition de celles 
et ceux qui ont affronté le système de puis deux siècles, le 
meilleur des traditions socialiste, communiste, écologiques, 
libertaire, alter mondialiste, et agir au sein de 4 espaces 
stratégiques:

a) commencer à construire des espaces sociaux 
autonomes.

Croire que l’expérimentation et l’autonomie peuvent être 
le moyen exclusif d’une stratégie de transformation radicale 
du monde est une illusion. On ne luttera pas contre les 
changements du climat uniquement en construisant des fours 
solaires, on ne mettra pas en échec le capitalisme mondialisé 
seulement par le commerce équitable, les réseaux d’échanges 
locaux, le micro crédit , les AMAP ....

Mais ces exemples doivent montrer qu’il est possible 
d’arracher des espaces autonomes au capitalisme : ils sont donc 
à encourager et à développer pour pouvoir ensuite déployer les 
réussites à d’autres échelles et dans d’autres contextes. 

b) les luttes
L’espace de la protestation, bien structuré à l’échelon 

national, doit être approfondi au niveau européen et mondial 
de manière à faire face à l’internationalisation des firmes et 
à l’émergence d’instances supranationales. De la même façon 
que nous construisons en France un nouveau parti pour le 
renversement du capitalisme, nous devons donc travailler 
également à l’émergence d’une nouvelle Internationale, capable 
de regrouper les anticapitalistes dans le monde.

c-les urnes
Dans un pays où les échéances électorales reviennent très 

souvent, il y a bien sur à « profiter » de la tribune qu’elles offrent 
pendant les campagnes. Mais au delà, les élus peuvent peser 
sur les dossiers. Un contrôle démocratique pour éviter leur 
professionnalisation peut créer les conditions pour subordonner 
les fonctions éligibles et les utiliser comme relais au service 
des expérimentations et de la protestation, c’est-à-dire des 
mouvements sociaux.

d- L’espace idéologique, éducatif, culturel, médiatique:
C’est là que s’élaborent les représentations, c’est là que l’on 

peut convaincre nombre de gens qui hésitent à nous rejoindre, 
convaincus que nos propositions sont souhaitables, mais pas 
encore qu’elles sont possibles .

(141) Paris 19 Nord Supprimer : soumettre remplacer par : 
proposer

(142) Paris 19 Nord Modifier : Dans l’opposition, elle ne 
constitue en rien un rempart elle n’organise pas la riposte 
contre les attaques de la droite et du patronat, elle n’organise 
pas la riposte

(143) Paris 19 Nord Modifier : Aujourd’hui, face à la crise 
exceptionnelle qui secoue le du capitalisme, refusant de rompre 
avec le système les réponses politiques de la cette gauche ne 
peuvent être à la hauteur de l’enjeu : refusant de rompre avec 
le système, elles sont peu crédibles.

(144) Paris 19 Nord Supprimer le début de phrase
(145) Paris 19 Nord Ajouter : , pour rassembler très largement 

la population autour de notre programme
(146) Paris 19 Nord Ajouter : (de la municipalité au 

parlement),
(147) Paris 19 Nord Ajouter : Nos élus soutiennent les luttes 

des salariés et des opprimés. Leur mandat se construit en lien 
avec les opprimés et leurs organisations. Nos élus rendent 
compte de leur mandat à la population et se battent pour 
développer les formes de prises de décision directes par celle-
ci. Membres et représentants le NPA leur mandat est aussi sous 
le contrôle collectif de ses militants.

(148) Paris 19 Nord Supprimer : la seule
(149) Paris 19 Nord Supprimer : La domination de la classe 

privilégiée de l’Ancien Régime n’a pas été abolie par des 
réformes. Il a fallu une révolution pour l’éliminer.

(150) Paris 19 Nord Ajouter : , de la Commune de Paris à 
Seattle

(151) Paris 19 Nord Ajouter : Il devra aussi tirer le bilan des 
expériences bureaucratiques, en URSS, en Chine, à Cuba et 
ailleurs pour ne pas se substituer au peuple et être l’instrument 
de sa volonté collective.

(152) Paris 19 Nord Supprimer : Un parti qui porte la volonté 
de millions d’individus, un parti qui propose des initiatives 
susceptibles de favoriser la rupture.



22

Préambule :
Version issue de la réunion des 8 et 9 novembre :
Le NPA est un parti qui se bat pour les principes définis dans 

le document programmatique adopté au congrès de fondation. 
Notre parti est un instrument au service de notre projet, un 
outil au service des militant-e-s qui adhèrent à ce projet.

Notre projet commun est de construire une nouvelle 
société qui rejette toute forme d’exploitation, d’oppressions et 
d’aliénations qu’elles soient économiques, sociales, écologiques, 
idéologiques ou culturelles. Ceci nécessite le renversement du 
système capitaliste. L’organisation qui porte un tel projet doit 
donc, dans ses pratiques mêmes, au quotidien, combattre les 
effets de l’idéologie dominante. 

Nous voulons construire une organisation où chacun, 
chacune puisse trouver sa place à l’égal de tous les autres. Une 
formation où chacun(e) est acteur ou actrice et qui permette 
la participation de tous et de toutes aux initiatives décidées en 
commun, à la critique, à l’élaboration de la stratégie, du projet 
et des programmes, tel est en effet l’enjeu.

Les formes d’organisation et le fonctionnement ne sont pas 
neutres. Il n’y a pas de doute que la forme rejoint le fond, et il 
faut donc que l’organisation interne qui sera la nôtre donne à voir 
la sincérité de nos convictions et de notre projet d’émancipation. 
Le bilan que nous pouvons faire du XXe siècle, en particulier 
le stalinisme et toutes les expériences de bureaucratisation du 
mouvement ouvrier, nous imposent de tirer toutes les leçons pour 
construire une organisation vivante, démocratique où chacun et 
chacune puisse trouver sa place à l’égal de tous les autres.

Ce parti doit être démocratique et pluraliste, il doit être 
efficace. Le parti que nous voulons construire entend d’emblée 
intervenir dans tous les domaines de l’activité économique, 
politique et sociale. Il n’est pas une somme de comités 
atomisés mais un collectif de militantes et militants qui par 
leurs discussions et leurs décisions entendent faire évoluer 
les rapports de forces sociaux au profit de l’immense majorité 
de la population. Faire des expériences ensemble, tirer des 
bilans n’est possible qu’à partir d’activités menées ensemble. 
Les discussions et les décisions que nous prenons engagent 
l’ensemble du parti, c’est un gage de démocratie.

Ce qui rend nécessaire une centralisation des activités du 
parti, c’est que le capitalisme dispose d’un cadre centralisé d’où 
s’organise sa domination : l’État, les puissances économiques 
et financières. L’enjeu est bien un changement de pouvoir et 
une rupture révolutionnaire avec l’ordre établi.

Propositions d’amendements :
Aube :
Remplacer le dernier paragraphe par :
« Face à un capitalisme disposant d’un cadre centralisé 

d’où s’organise sa domination (état, puissances économiques 
et financières) notre parti doit, par soucis d’efficacité et de 
cohérence, adopter une certaine forme de centralisation de ses 
activités. »

Marmande
[Nous voulons construire une organisation où chacun, 

chacune puisse trouver sa place à l’égal de tous les autres. Une 
formation où chacun(e) est acteur ou actrice et qui permette 
la participation de tous et de toutes aux initiatives décidées en 
commun, à la critique, à l’élaboration de la stratégie, du projet 
et des programmes, tel est en effet l’enjeu.]à déplacer en tête 
du préambule

Les discussions et les décisions que nous prenons engagent 
l’ensemble du parti, c’est un gage de démocratie. Ce « nous » 
devrait représenter les comités locaux. Ceci doit être précisé

Châteaulin
Supprimer la partie sur la justification de la centralisation
Comité jeunes arsenal Toulouse
Avantdernierparagraphedupréambule,dernièrephrase: 

«Les discussions et les décisions que nous prenons engagent 
l’ensemble du parti, dont les échelons supérieur sont 
responsables devant les échelons inférieurs, c’est un gage de 
démocratie»

Aubervilliers
La deuxième phrase du préambule affirme : « Notre parti est 

un instrument au service de notre projet, un outil au service 
des militant-e-s qui adhère à ce projet. » 

Il devrait avant tout définir son combat et son objectif 
premier comme étant au service des salariés et des opprimés. 
Le but du parti n’est pas d’abord le parti en soit, il n’est pas 
avant tout « un instrument au service de « son » projet », ni 
même « au service des militants » avant tout. S’il faut résumer 
son but, c’est d’être un outil d’une émancipation pour la classe 

des salariés et des opprimés por laquelle nous nous 
battons. Ce n’est pas une banalité, il faut le réaffirmer 
sous peine de laisser entendre que notre parti se 
referme sur lui-même. 

Proposition de remplacement de la phrase actuelle par une 
formulation de ce type : « Notre parti vise à favoriser la prise 
de conscience politique et l’organisation des salariés et de 
tous les opprimés. Il est un outil au service de la lutte contre 
l’exploitation et l’oppression du système capitaliste, pour un 
socialisme démocratique et écologique. »

Ambérieu
Faire des expériences ensemble, tirer des bilans n’est possible 

qu’à partir d’activités menées ensemble. Les discussions et 
les décisions que nous prenons engagent l’ensemble du parti, 
c’est un gage de démocratie d’efficacité préservant l’impératif 
démocratique.

Ce qui rend nécessaire une centralisation des activités du 
parti, c’est que le capitalisme dispose d’un cadre centralisé d’où 
s’organise sa domination : l’État, les puissances économiques 
et financières. L’enjeu est bien un changement de pouvoir et 
une rupture révolutionnaire avec l’ordre établi. Cet argument 
ne nous semble pas être pertinent, en l’état:

- Soit cet argument a du sens (et cette formulation lapidaire 
ne nous le dévoile pas) il faut alors développer.

- Soit cet argument n’est effectivement pas pertinent (ce qui 
nous semble probable) et alors il faut supprimer cette partie de 
paragraphe (en rouge).

Nanterre ville
Amendement 1 : Avant « Préambule », juste après « les 

adopter » 
Ajouter « Il devra se tenir impérativement au plus tard un an 

après le congrès de fondation du parti ».
Explication : Si ces statuts sont provisoires, il faut limiter la 

période de test.
Amendement 2 : En bas de la page 1 
Remplacer : « Ce qui rend nécessaire une centralisation des 

activités du parti, c’est que le capitalisme dispose d’un cadre 
centralisé d’où s’organise sa domination : l’État, les puissances 
économiques et financières. » 

Par : « Ce qui rend nécessaire une centralisation des activités 
du parti, c’est la nécessité d’être efficace face au capitalisme, 
qui lui, dispose d’un cadre centralisé d’où s’organise sa 
domination ».

Explication : dans la formulation initiale, on peut avoir 
l’impression que nous sommes obligés de singer l’Etat 
capitaliste.

Belfort
Notre projet commun est de rompre avec un système 

capitaliste et productiviste source d’oppressions et 
d’aliénations qu’elles soient économiques, sociales, 
idéologiques ou culturelles. Il ne s’agit pas d’arrêter toute 
production de biens, mais de s’interroger sur l’utilité des biens 
produits, sur la façon de les produire, sur leur impact sur 
l’environnement, en raisonnant à partir de la satisfaction des 
besoins de tous les habitants de la planète, présents et futurs.

3 militants de région parisienne
Ajouter après :
« Notre projet commun est de construire une nouvelle 

société qui rejette toute forme d’exploitation, d’oppressions et 
d’aliénations qu’elles soient économiques, sociales, écologiques, 
idéologiques ou culturelles. Ceci nécessite le renversement du 
système capitaliste »

le fragment suivant :
« et l’appropriation collective des moyens de production et 

d’échange, le socialisme. »
Limoges
1er page 3e paragraphe (ou 2e du préambule), ajouter 

« sexiste » « sexuel » ou « de genre » dans la liste de la fin de 
la phrase :

«Notre projet commun est de construire une nouvelle 
société qui rejette toute forme d’exploitation, d’oppressions et 
d’aliénations qu’elles soient économiques, sociales, écologiques, 
idéologiques ou culturelles»

1er page 3e paragraphe (ou 2e du préambule), phrase 
suivante, ajouter «et son dépassement» à la fin de la phrase :» 
Ceci nécessite le renversement du système capitaliste»

1er  page dernier paragraphe du préambule : suppression 
de la phrase «Ce qui rend nécessaire une centralisation des 
activités du parti, c’est que le capitalisme dispose d’un cadre 
centralisé d’où s’organise sa domination : l’État, les puissances 
économiques et financières »

Verdun
Supprimer : Les formes d’organisation et le fonctionnement 

ne sont pas neutres. Il n’y a pas de doute que la forme rejoint 
le fond, et il faut donc que l’organisation interne qui sera la 
nôtre donne à voir la sincérité de nos convictions et de notre 
projet d’émancipation. Le bilan que nous pouvons faire du XXe 
siècle, en particulier le stalinisme et toutes les expériences de 
bureaucratisation du mouvement ouvrier, nous imposent de 
tirer toutes les leçons pour construire une organisation vivante, 

démocratique supprimer : où chacun et chacune puisse trouver 
sa place à l’égal de tous les autres.

Ce parti doit être démocratique et pluraliste, il doit être. Le 
parti que nous voulons construire entend d’emblée intervenir 
dans tous les domaines de l’activité économique, politique et 
sociale. Il n’est pas une somme de comités atomisés mais un 
collectif parti de militantes et militants qui par leurs discussions 
et leurs décisions entendent faire évoluer les rapports de forces 
sociaux au profit de l’immense majorité de la population. Faire 
des expériences ensemble, tirer des bilans n’est possible qu’à 
partir d’activités menées ensemble. Les discussions et les 
décisions que nous prenons engagent l’ensemble du parti, c’est 
un gage de démocratie.

Supprimer : Ce qui rend nécessaire une centralisation des 
activités du parti, c’est que le capitalisme dispose d’un cadre 
centralisé d’où s’organise sa domination : l’État, les puissances 
économiques et financières. L’enjeu est bien un changement de 
pouvoir et une rupture révolutionnaire avec l’ordre établi.

Ajouter : L’enjeu du parti est bien un changement de 
pouvoir et une rupture révolutionnaire avec l’ordre établi. C’est 
pourquoi, bien que des niveaux de décisions existent, elles sont 
prises par la base qui sera représenté par des mandataires 
chargé de défendre ses idées.

Toulouse centre
Notre projet commun est de construire une nouvelle société 

qui rejette toutes les formes d’exploitation, d’oppression et 
d’aliénation, qu’elles soient économiques, sociales, écologiques, 
idéologiques, ou culturelles et sexistes.

Ce qui rend nécessaire une centralisation des activités du 
parti, c’est que le capitalisme dispose d’un cadre centralisé d’où 
s’organise sa domination : l’État, les puissances économiques 
et financières. La centralisation des instances du parti, choisie 
par souci d’efficacité pendant la période de lancement, doit 
être pondérée par l’horizontalité des échanges entre comités 
et militants. 

Des adhérent-es de Montreuil
Ligne 22 : remplacer « combattre les effets de l’idéologie 

dominante » par « combattre l’idéologie dominante et ses 
effets »

Ligne 32 : remplacer « en particulier le stalinisme et toutes 
les expériences de bureaucratisation du mouvement ouvrier, » 
par « en particulier du stalinisme, des régimes qui se disaient 
et se disent socialistes et de toutes les expériences de 
bureaucratisation du mouvement ouvrier, »

Ligne 36 : supprimer le deusième « il doit être ».
Ligne 40 : remplacer : « qui par leurs discussions et 

leurs décisions entendent faire évoluer » par « qui par leurs 
discussions, leurs décisions et leurs actions entendent faire 
évoluer »

Lignes 40 à 44 remplacer par « Le capitalisme dispose d’un 
cadre centralisé d’où s’organise sa domination : l’État, les 
puissances économiques et financières. Nous n’avons donc 
d’autres choix que d’adopter un mode de fonctionnement 
centralisé pour le parti, mais sur la base de principes conformes 
à notre projet : révocabilité des élus et responsables, rotation 
et non-cumul des mandats. L’enjeu est bien un changement de 
pouvoir et une rupture révolutionnaire avec l’ordre établi. »

Bellac Haute Vienne
Préambule : §2 : Ajouter « sexiste » après « oppression… 

économique »
Préambule : §4 : Supprimer la référence au stalinisme.
Toulouse Bonnefoy
1.a/ Dans le préambule, il nous apparaît nécessaire 

d’expliciter l’expression « combattre les effets de l’idéologie 
dominante », par l’ajout du texte suivant :

Elle doit éviter que des rapports de hiérarchie basés sur 
les responsabilités, les mandats ou l’exemplarité dans l’action 
militante s’instaurent. La démocratie la plus large doit y être 
de mise et ainsi faciliter l’expression et la formation de chacun 
de ses membres.

Montreuil Nord est
Nous n’avons donc d’autres choix que d’adopter un mode 

de fonctionnement centralisé pour le parti, mais sur la base 
de principes conformes à notre projet : révocabilité des élus et 
responsables, rotation et non-cumul des mandats. 

Talence
« Ce qui rend nécessaire une centralisation des activités du 

parti, c’est que le capitalisme dispose d’un cadre centralisé 
d’où s’organise sa domination : l’Etat, même si les puissances 
économiques et financières interviennent de plus en plus dans 
un système capitaliste mondialisé. »

Paris 18 Goutte d’Or
Ligne 46 : remplacer « Ce qui rend nécessaire une 

centralisation des activités du parti, c’est que le capitalisme 
dispose d’un cadre centralisé d’où s’organise sa domination : 
l’État, les puissances économiques et financières. L’enjeu est 

Statut s
Les amendements ci-dessous sont les amendements remontés dans les délais pour parution au BI imprimé et proposés par 

des comités, commissions ou des groupes de militant-es. Ils sont classés par partie et par ordre d’arrivée. Ils n’incluent pas les 
amendements individuels quand il n’était pas indiqué qu’ils avaient été discutés dans les comités, et pas systématiquement les 
amendements très courts de réécriture envoyés par les comités sous la forme d’un lissage du document d’origine (ce travail 
fourni par les comités n’est pas pour autant inutile, il pourra servir au congrès). Et on n’est pas à l’abri des erreurs et des 
oublis.
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bien un changement de pouvoir et une rupture révolutionnaire 
avec l’ordre établi. »

Par « C’est la centralisation des activités du parti qui lui 
donne une cohérence et en assure la cohésion. Nous cherchons 
à en finir avec une société qui domine l’ensemble de la planète, 
nous devons donc rechercher la sphère d’action la plus large 
possible. Cependant, la centralisation du parti doit se limiter à 
la centralisation des activités et ne doit pas laisser la place à 
une uniformisation de nos pratiques, ni à la mise des militants 
sous tutelle d’une direction centralisée. » 

comité NPA Brioude/St Florine (Haute Loire - 43) 
dernier alinéa, nous pensons qu’il vaudrait mieux dire 

simplement en place du dernier alinéa de préambule :
Pour plus d’efficacité il est nécessaire d’avoir une 

centralisation nationale des activités.
Clichy
3e paragraphe après « tous les autres », en prêtant une 

attention particulière à tous ceux et celles que le fonctionnement 
de la société écarte le plus souvent de la politique (salariés, 
femmes, parents, etc.).

Paris 9-10
STATUS en préambule
« Le congrès est un moment important de fondation du 

nouveau parti. Pour autant, le processus de constitution du 
NPA est encore en cours, les discussions se poursuivent. 
C’est pourquoi nous souhaitons qu’un nouveau congrès se 
tienne dans un an afin que les discussions de l’année à venir 
clarifient et permettent l’appropriation d’un certain nombre 
de débats. »

Damiatte
Après le dernier paragraphe page 1, ajouter « la nécessité 

de centralisation devant disparaître à terme. En effet, la 
centralisation n’est pas une fin en soi mais un moyen de lutte 
à armes égales, une façon d’être « identifiable » à tous les 
niveaux de pouvoir ».

Genevois Chablais
2e paragraphe après « culturelles » Une société dans laquelle 

tous ceux et toutes celles qui ont été exploité-e-s et opprimié-
e-s deviendrait leurs propres maîtres de leur travail et de leur 
quotidien.

3e paragraphe après « tous les autres » Ce parti doit être 
démocratique, pluraliste et internationaliste). Un lieu de 
démocratie où l’ensemble des camarades détient le pouvoir 
souverain et exprimant sa volonté par le vote, selon le principe 
« une personne, une voix.

Dernier paragraphe : après « financières », l’armée et la 
police

34
Ce qui rend nécessaire une centralisation, remplacer par 

« ce qui rend nécessaire de fédérer (6 pour, grande majorité 
contre)

1. Adhésion et comité
Version issue de la réunion des 8 et 9 novembre
Est membre du parti celui ou celle qui partage l’essentiel des 

« principes fondateurs » et adhère à un comité, c’est-à-dire qui 
prend sa carte, participe aux activités et aux réunions du parti 
dans la mesure de ses disponibilités et verse ses cotisations.

Les militant-e-s sont membres d’un comité qui est la 
structure de base du parti. C’est lui qui recueille les nouvelles 
adhésions, accueille et accompagne les nouveaux venus. Un 
comité est un regroupement de militant-es organisés sur la 
base d’une intervention sur un territoire, une entreprise, lieu 
de travail ou secteur professionnel, ou dans la jeunesse.

Le comité gère librement ses activités dans le cadre des 
orientations nationales et locales fixées par les congrès. Il 
dispose d’une autonomie d’adaptation de ces orientations aux 
réalités locales.

Le comité est le lieu de débat politique, où se discutent et 
se déterminent les initiatives, et un lieu de formation. Chaque 
comité désigne un trésorier.

Il peut procéder à une éventuelle radiation du parti, dans 
des cas exceptionnels à définir et à encadrer (violence, sexisme, 
racisme…). Chaque militant dispose du recours d’une procédure 
d’appel nationale.

Lorsqu’un autre courant politique local demande à adhérer à 
notre parti, un processus de discussion est engagé localement; 
un éventuel accord est ratifié par une assemblée générale des 
membres du parti.

Lorsqu’il s’agit d’un courant national, la même démarche 
politique est engagée, sous mandat, par l’exécutif national et 
soumise à la direction nationale ou au congrès.

Propositions d’amendements :
Nancy :
Proposition d’amendement :
A la place de : « Un comité est un regroupement de  

militant-e-s organisés sur la base d’une intervention sur un 
territoire, une entreprise, lieu de travail, secteur professionnel, ou 
dans la jeunesse ». Ecrire : Un comité local est un regroupement de 
militant-e-s organisés dans un territoire intradépartemental, une 
ville ou une agglo. L’assemblée plénière du comité local décide, 
de façon concertée et collective, sa structuration éventuelle en 
plusieurs comités de base, dont la constitution correspondra à 
une intervention spécifique, à un objectif militant stratégique : 
jeunesse, quartier populaire, secteur professionnel, entreprise. 
L’instance exécutive (ou animatrice) du comité local coordonne 
ces comités de base, et assure la cohérence des apparitions du 
NPA sur le territoire intradépartemental, la ville ou l’agglo.

Marmande
Il peut procéder à une éventuelle radiation du parti, dans 

des cas exceptionnels à définir et à encadrer (violence, sexisme, 
racisme…). Chaque militant dispose du recours [d’une procédure 
d’appel nationale.]

Un recours à l’échelon local dans un premier temps nous 
paraît nécessaire, le recours à une procédure d’appel nationale 
n’interviendrait que dans un second temps

Lorsqu’un autre courant politique local demande à adhérer à 
notre parti, un processus de discussion est engagé localement; 
un éventuel accord est ratifié par [une assemblée générale des 
membres du parti.]

Une assemblée générale des membres du comité local
Lorsqu’il s’agit d’un courant national, la même démarche 

politique est engagée, sous mandat, par l’exécutif national et 
soumise à la direction nationale ou au congrès. La consultation 
des comités locaux paraît indispensable 

Saône et Loire
Une «carte de sympathisant», ou de «membre bienfaiteur», 

une concrétisation «officielle» de cette proximité pourrait 
répondre aux souhaits de certains, même si pas de tous. Il 
n’est pas question d’instituer un «statut» de sympathisant, 
mais simplement de répondre à la demande.

Lille vendredi
Dernière ligne remplacer direction nationale par conseil 

politique national.
Nanterre ville
Amendement 3 : Page 2 - Première phrase
Remplacer « l’essentiel des « principes fondateurs » » par 

« les « principes fondateurs » ».
Explication : Autant être clairs : que peut vouloir dire 

« l’essentiel » ? Ca introduit plus de complexité inutile qu’autre 
chose.

Amendement 4 : Page 2 – A la fin du 2e paragraphe
Ajouter après « dans la jeunesse » : « Cependant, le parti 

privilégie les regroupements sur la base de l’entreprise ou de la 
branche professionnelle » ».

Explication : Il est important, dès la fondation, de privi-
légier l’intervention sur des entreprises ou des branches 
professionnelles afin d’être plus efficace dans les luttes, qui 
continuent à se dérouler au sein des boites.

Fraction l’Etincelle de Lutte Ouvrière
à la suite du paragraphe 7 (page 2). « Lorsqu’il s’agit d’un 

courant national, la même démarche politique est engagée, 
sous mandat, par l’exécutif national et soumise à la direction 
nationale ou au congrès ».

Rajouter le paragraphe : « Afin de faciliter l’intégration dans 
une organisation commune des individus comme des groupes 
divers qui se proposent de constituer le NPA, celui-ci accueille 
en son sein des courants qui peuvent conserver dans un premier 
temps des structures et des activités propres au vu et au su 
de l’ensemble des membres du parti. Ces courants et leurs 
membres participent aux structures et aux activités du parti 
comme aux efforts, militants ou encore financiers, de tous. Ils 
ont, s’ils le désirent et en fonction de leur existence réelle, une 
représentation aux différentes instances, y compris au Conseil 
politique national, participent à leurs travaux et y rendent les 
comptes qui leur sont demandés. »

Nantes est (Gérard N)
Ajouter à la fin du point : Après « par la direction nationale 

ou par le congrès ».
« Une fois l’accord ratifié par une AG des membres du parti 

au plan local, par la direction nationale, ou par le congrès 
au plan national, les militant(e)s de ce (ces) courant(s) 
adhèrent individuellement au comité qui correspond à leur lieu 
d’habitation ou d’intervention. » Gérard N.

Nantes est (Hervé, l’Etincelle)
Ajouter à la fin du point : « Afin de faciliter l’intégration 

dans une organisation commune des individus comme des 
groupes divers qui se proposent de constituer le NPA, celui-ci 
accueille en son sein des courants qui peuvent conserver dans 
un premiers temps des structures et des activités propres au 
vu et au su de l’ensemble des membres du parti. Ces courants 
et leurs membres participent aux structures et aux activités 
du parti comme aux efforts, militants ou encore financiers, de 
tous. Ils ont, s’ils le désirent et en fonction de leur existence 
réelle, une représentation aux différentes instances, y compris 
au Conseil politique national, participent à leurs travaux et y 
rendent les comptes qui leur sont demandés. »

La Rochelle
Lorsqu’il s’agit d’un courant national, la même démarche 

politique est engagée, sous mandat, par l’exécutif national et 
soumise à l’ensemble des militants.]

Limoges
2e page, partie Adhésion et comité, ajouter à la fin de la partie 

une phrase spécifiant que l’adhésion individuelle est la règle.
Malakoff
deuxième paragraphe ajouter après : « (violence, sexisme, 

racisme...). » : « La procédure de radiation doit être encadrée, 
afin de préserver les droits de la défense : information du 
militant des faits qui lui sont reprochés par écrit un mois avant 
la réunion où doit être votée la radiation ; possibilité de se faire 
assister par un autre membre du NPA ; vote de la radiation à 
une majorité des 2/3 des présents ».

Verdun
Est membre du parti celui ou celle qui partage l’essentiel des 

« principes fondateurs » et adhère à un comité, c’est-à-dire qui 
prend sa carte, participe aux activités et aux réunions du parti 
dans la mesure de ses disponibilités et verse ses cotisations. 
Ajouter : Chaque comité désigne un trésorier.

Les militant-e-s sont membres d’un comité qui est la 
structure de base du parti. C’est lui qui recueille les nouvelles 
adhésions, accueille et accompagne les nouveaux venus. Un 
comité est un regroupement de militant-es organisés sur la 
base d’une intervention sur un territoire, une entreprise, lieu 
de travail ou secteur professionnel, ou dans la jeunesse.

Supprimer : Le comité gère librement ses activités dans 
le cadre des orientations nationales et locales fixées par 
les congrès. Il dispose d’une autonomie d’adaptation de ces 
orientations aux réalités locales.

Ajouter : Les réflexions locales définissent les orientations 
nationales formalisées en congrés. Le comité dispose dispose 
d’une autonomie d’adaptations de ces orientations aux réalités 
locales. 

Supprimer : Le comité est le lieu de débat politique, où se 
discutent et se déterminent les initiatives, et un lieu de formation. 
Chaque comité désigne un trésorier. Ajouter : Le comité est le lieu 
décisionnaire où s’élabore la stratégie politique, se discutent et 
se déterminent les initiatives, et un lieu de formation.

Comité jeunes 37
Dans le premier paragraphe, supprimer « prend sa carte »
Dans le second paragraphe, remplacer « c’est lui qui recueille 

les nouvelles adhésions, accueille et accompagne les nouveaux 
venus  » par « c’est lui qui accueille et accompagne les nouveaux 
venus »

Tendance du NPA défendant le communisme, la révolution 
et l’organisation

p.2, ligne 53 : ajouter « régulièrement » après « participe ».
p.2, ligne 54 : supprimer « dans la mesure de ses 

disponibilités ».
p. 2, ligne 58 : ajouter une phrase « Le NPA visant à organiser 

la classe des travailleurs salariés du capital, c’est-à-dire le 
prolétariat, il donne la priorité à la mise en place des comités 
sur les lieux de travail (établissements et entreprises) ou les 
secteurs professionnels ».

Toulouse centre
Il (le comité) peut intégrer ou être à l’initiative de la création 

d’un front anticapitaliste local.
Des adhérent-es de Montreuil
Ligne 53 : remplacer « Est membre du parti celui ou celle 

qui partage l’essentiel des « principes fondateurs” » par 
« Est membre du parti celui ou celle qui se retrouve dans les 
« principes fondateurs” »

Lignes 56 à 59, remplacer par « Le comité est la structure de 
base du parti. Le comité de base peut être créé à partir d’une 
implantation géographique ou d’une activité professionnelle ou 
scolaire ou universitaire. Si un nombre de militants trop faible 
ne permet pas le fonctionnement d’un comité sur un lieu ou 
une entreprise, un comité peut être créé sur une base plus 
large (regroupement de localités ou branches professionnelles). 
C’est au comité de base que sont accueillis et formés les 
nouveaux militants. C’est le comité de base qui recueille les 
cotisations. »

Ligne 60 : remplacer « Le comité gère librement ses activités 
dans le cadre des orientations nationales et locales fixées par 
les congrès. » par « Le comité gère librement ses activités dans 
le cadre des orientations nationales fixées par le congrès. »

Après la ligne 62, insérer « Lorsqu’un autre courant politique 
local demande à adhérer à notre parti, un processus de 
discussion est engagé localement. Un éventuel accord est ratifié 
par les adhérents et comités concernés. »

Ligne 63 et 64 : remplacer « Le comité est le lieu de débat 
politique, où se discutent et se déterminent les initiatives, et 
un lieu de formation. Chaque comité désigne un trésorier. » par 
« Le comité est le lieu de débat politique, où se discutent et se 
déterminent les initiatives. Il est de même consulté sur tout 
point nécessitant une décision au niveau national et n’ayant 
pas été débattu lors du congrès. »

Après la ligne 64, insérer « En cas de désaccord important sur 
une décision politique prise au niveau national, tout comité de 
base doit pouvoir s’adresser aux autres comités. Si une majorité 
simple des comités ou des adhérents soutient la position du 
comité de base, un vote doit être organisé au conseil politique 
national. Si les deux tiers des comités ou des adhérents sont en 
soutien, la tenue d’un congrès extraordinaire et l’élection d’une 
nouvelle direction doivent avoir lieu. 

Par ailleurs, les comités de base sont systématiquement 
consultés sur les points suivants avant toute décision au niveau 
national :

– participation aux élections et choix des alliances 
– demande d’adhésion d’un groupe politique au niveau 

national
Selon les besoins, le comité de base peut élire un secrétariat, 

dont le rôle est d’animer et représenter au quotidien le comité 
suivant le mandat qui lui a été confié. Afin d’éviter le cumul de 
mandat, les membres des instances nationales ne peuvent être 
élus au secrétariat d’un comité de base. Chaque comité désigne 
également un trésorier. »

Lignes 68 à 72 supprimées
Trégor Argoat
Proposition de texte à insérer entre les lignes 63 et 64 du 

texte « Statuts provisoires du nouveau parti anticapitaliste Issus 
des travaux des 8 et 9 novembre et soumis au vote du congrès 
de fondation »

Si un comité se dote d’une structure d’animation ou de 
direction, ou s’il délègue un certain nombre de fonctions (y 
compris techniques) ou mandats à un ou plusieurs adhérents, il 
est nécessaire de mettre en place des principes démocratiques 
minimum : parité et rotation selon des modalités à définir par le 
comité, comptes-rendus des réunions de la dite structure ou de 
l’accomplissement des mandats. Il conviendrait aussi de définir 
la limite des mandats (mandats impératifs).

NPA 05
ajouter dans les § qui suivent :
«  ce sont les comités (collectifs de base) qui constituent la 

CONVENTION, par l’entremise de leurs délégués, mandataires 
désignés à celle-ci sur un ordre du jour déterminé. 
- les votes s’expriment par le nombre des délégués désignés 
par leurs comités de base, en respectant toutefois les règles 
impératives qui suivent :

-tout comité (collectif) constitué a droit au moins à un 
délégué à la convention, dès lors que le nombre de ses 
membres à jour de leur cotisation égale ou dépasse 
la fraction de dizaine (1 à 10 membres= 1 délégué, 
11 à 20 membres= 2délégués, 21 à 30 membres = 3 



24

délégués…et ainsi de suite par tranches successives de dizaine 
en dizaine).

-aucun comité, collectif de base, ne peut se voir 
attribuer ,quelque soit le nombre de ses membres, des délégués 
supérieurs à 10 par rapport au collectif qui est le moins 
représenté (exemple : si le collectif le moins nombreux désigne 
1 représentant, le collectif le plus important en membres ne 
pourra désigner au maximum que 10 représentants et ainsi de 
suite : 2 représentants g 20 représentants, 3 représentants g 
30 représentants).

-aucun comité de base, seul ou regroupé, ne pourra désigner 
en tout état de cause plus d’un cinquantième des délégués à 
la convention.

-les comités ou collectifs de base peuvent se regrouper 
en instances géographiques, professionnelles, de tendance 
ou d’orientation politique pour mettre en œuvre les règles ci-
dessus » 

Dinan
remplacement du passage (lignes 13 à 15) du chapitre 

« Adhésion et Comité » page 2 : « Il peut procéder à une éventuelle 
radiation du parti, dans des cas exceptionnels à définir et à 
encadrer ( violence, sexisme, racisme…) Chaque militant dispose 
du recours d’une procédure d’appel nationale. »

par le § suivant :
« Il peut dans des cas exceptionnels à définir et à encadrer 

( violence, sexisme, racisme…) demander la radiation d’un de 
ses membres. Celle-ci ne peut être validée que par le CPN après 
qu’il a eu connaissance du dossier ( accusation du comité, 
défense du militant en question) »

Avignon centre
Amendement n° 1 - Emplacement : P2/Chap. 1/1er Alinéa.

« Est membre du parti celui ou celle qui partage la totalité 
des « principes fondateurs » de ce dernier et qui adhère à un 
comité ou/et éventuellement à une commission thématique. Est 
considéré comme membre du parti toute personne, militant-e ou 
sympathisant-e <Pas consensus>, qui prend sa carte, participe 
aux activités et aux réunions du parti dans la mesure de ses 
disponibilités et verse ses cotisations »

AMENDEMENT N°2 - Emplacement : P2/Chap. 1/4e alinéa
« Le comité est un lieu de débat politique, où se discutent et 

se déterminent les initiatives. C’est aussi un lieu de formation. 
Chaque comité désigne un trésorier et une équipe d’animation 
mandatée par les adhérents du comité local pendant un an 
pour la gestion, l’accueil, l’organisation et la coordination avec 
les niveaux « départemental » et « régional ». Ce mandat est 
renouvelable une seule fois.

Montreuil nord est
réécriture
Le comité est la structure de base du parti. Le comité de 

base peut être créé à partir d’une implantation géographique 
ou d’une activité professionnelle ou scolaire ou universitaire. 
Si un nombre de militants trop faible ne permet pas le 
fonctionnement d’un comité sur un lieu ou une entreprise, un 
comité peut être créé sur une base plus large (regroupement 
de localités ou branches professionnelles). C’est au comité de 
base que sont accueillis et formés les nouveaux militants. C’est 
le comité de base qui recueille les cotisations.

Le comité gère librement ses activités dans le cadre des 
orientations nationales fixées par le congrè. Il dispose d’une 
autonomie d’adaptation de ces orientations aux réalités 
locales.

Lorsqu’un autre courant politique local demande à adhérer à 
notre parti, un processus de discussion est engagé localement. 
Un éventuel accord est ratifié par les adhérents et comités 
concernés.

Le comité est le lieu de débat politique, où se discutent et 
se déterminent les initiatives. Il est de même consulté sur tout 
point nécessitant une décision au niveau national et n’ayant 
pas été débattu lors du congrès.

En cas de désaccord important sur une décision politique 
prise au niveau national, tout comité de base doit pouvoir 
s’adresser aux autres comités. Si une majorité simple des 
comités ou des adhérents soutient la position du comité de 
base, un vote doit être organisé au conseil politique national. Si 
les deux tiers des comités ou des adhérents sont en soutien, la 
tenue d’un congrès extraordinaire et l’élection d’une nouvelle 
direction doivent avoir lieu. 

Par ailleurs, les comités de base sont systématiquement 
consultés sur les points suivants avant toute décision au niveau 
national :

– participation aux élections et choix des alliances 
– demande d’adhésion d’un groupe politique au niveau 

national
Selon les besoins, le comité de base peut élire un secrétariat, 

dont le rôle est d’animer et représenter au quotidien le comité 
suivant le mandat qui lui a été confié. Afin d’éviter le cumul de 
mandat, les membres des instances nationales ne peuvent être 
élus au secrétariat d’un comité de base. Chaque comité désigne 
également un trésorier.

Il peut procéder à une éventuelle radiation du parti, dans 
des cas exceptionnels à définir et à encadrer (violence, sexisme, 
racisme…). Chaque militant dispose du recours d’une procédure 
d’appel nationale.

Talence
« Chacun est membre d’un seul comité, mais il peut suivre en 

« observateur » les activités d’un autre comité qui correspond à 
son domicile ou à son activité professionnelle. »

NPA 65
L’adhésion est individuelle
Damiatte
Page 2 :

- 3e paragraphe du 1/ : Remplacer «dans le cadre 
des orientations nationales et locales fixées par le 
congrès » par «tout en restant en adéquation avec les 
principes fondateurs du parti ». 

Aix en Provence ville
-l 69 remplacer « Lorsqu’un autre courant politique local 

demande à adhérer à notre parti, » par « Lorsqu’un autre 
courant politique local demande à se fondre dans notre parti »

Genevois-Chablais
Après « procédure d’appel nationale » ajouter
Toutes les personnes vivant dans le même secteur 

géographique ou travaillant dans le même secteur professionnel 
qui partagent les principes fondateurs du NPA peuvent créer 
librement un comité tout informant le comité local le plus 
proche

2.Le congrès et la représentation du NPA
Version issue de la réunion des 8 et 9 novembre :
Le congrès est souverain en matière de programme, de 

fonctionnement et d’orientation nationale. Il établit les relations 
internationales durables du NPA, adhésion à une internationale 
ou autre type de regroupement. Il élit à la parité un conseil 
politique national (CPN) représentatif du parti, de sa réalité 
géographique comme de ses commissions nationales, et de ses 
sensibilités politiques. S’il existe des orientations politiques 
contradictoires soumises au vote du congrès, le CPN est élu à 
la proportionnelle. Pour permettre de représenter correctement 
l’ensemble de la réalité du NPA, sa taille devrait donc avoisiner 
les 150 membres ce qui nécessite une réflexion sur son 
fonctionnement. Le congrès a lieu au moins tous les deux ans, 
il est convoqué et préparé par le CPN. Les militants du NPA 
disposent du droit de convoquer un congrès extraordinaire, 
selon des modalités à fixer ultérieurement. 

Le CPN est chargé d’appliquer les mandats nationaux 
entre deux congrès. Il peut consulter les militants sur toute 
question qu’il juge suffisamment importante ou inédite et qui 
nécessite l’avis de tous. Le CPN se réunit au moins quatre fois 
par an, détermine les choix de campagne nationale, Il ratifie 
la composition des équipes responsables proposées par les 
commissions de travail. Il élit le comité exécutif dont il contrôle 
l’activité. Des réunions de préparation du CPN doivent être 
organisées pour que les militants se saisissent au préalable, en 
amont des débats afin de donner leur opinion.

Le comité exécutif est responsable de l’activité nationale : 
représentation du NPA, animation nationale des campagnes, 
réaction à l’actualité politique et sociale française et 
internationale, collectif de porte-paroles. Il peut se doter d’un 
secrétariat et de permanents. Ce qui implique de mettre en 
place des règles de rotation des permanents, de préparer des 
solutions de reclassement et, si possible, de privilégier les 
temps partiels, et d’établir une grille salariale.

Le principe de rotation de l’ensemble des directions, soit 
en nombre de mandats successifs (2, 3 ou 4) soit en nombre 
d’années, est discuté pour être adopté dans les statuts définitifs. 
Deux soucis apparaissent : qu’une véritable rotation soit mise 
en place, et en même temps prendre le temps de faire émerger 
et mûrir de véritables directions.

Une commission de médiation est mise en place au congrès. 
Elle vise en l’absence de statuts définitifs à tenter de régler les 
problèmes par la discussion. Elle sert aussi d’instance d’appel.

Les instances nationales respectent le principe de parité 
hommes/femmes dans leur désignation.

Chaque instance produit des comptes-rendus accessibles à 
l’ensemble des militants.

Le NPA respecte donc les principes d’élection, de rotation et 
de révocabilité qui permettent à tous les membres de contrôler 
leurs représentants.

Propositions d’amendements
Hautes Alpes (NPA 05) : 1 les comités de base représentent 

l’organe souverain 
2 cette souveraineté est exercée par le truchement du 

congrès qui détermine le programme politique, fixe les grandes 
orientations politiques et les actions à conduire sur le long 
terme (par exemple 2 ans entre 2 congrès) 

3 le congrès est constitué de délégués des comités locaux 
(plusieurs représentants par comité, nombre à préciser)

4 le CPN
- à la différence du congrès qui détermine la politique à long 

terme, le CPN prend en charge la réponse politique à l’actualité 
entre 2 congrès

- nous proposons que le CPN soit élu directement par les 
comités locaux et non par le congrès 

- les représentants au CPN seront moins nombreux (150 ?) 
que les participants au congrès

- en ce qui concerne les élus au CPN : nous proposons que 
ce soient les comités qui aient une place au CPN et non pas 
les individus 

- l’élection d’un délégué au CPN pourrait se faire sur la base 
d’un délégué pour un nombre 

(x) de militants NPA, ce qui pourrait nécessiter un 
regroupement de comités selon les situations locales (règles 
à définir)

- nous proposons une réunion du CPN 3 à 4 fois par an
5 Concernant le conseil exécutif 
- nous proposons qu’il soit souligné qu’il s’agit d’un exécutif 

collégial
- nous proposons qu’il soit élu directement par les comités
-il assure la responsabilité de l’action politique entre 2 réu-

nions du CPN et lui en rend compte
6 pour les raisons évoquées plus haut (risque de confiscation 

du pouvoir) nous sommes opposés à la nomination d’un 
secrétariat par le conseil exécutif

7 Concernant les fonctions de porte parole : pour éviter toute 
dérive éventuelle vers la personnalisation  nos propositions 
sont les suivantes :

- nous pensons que le conseil exécutif doit désigner 
un collectif de porte paroles, ayant chacun un domaine de 

compétence propre (par exemple économie, écologie, etc…. )
-nous souhaitons une rotation des porte paroles et une 

durée limitée de leur mandat (à préciser)
-nous pensons qu’il faut concevoir la tâche de porte parole 

comme une tâche collective : un porte parole doit être entouré 
d’une équipe qui l’aide à préparer ses interventions dans les 
médias et critique éventuellement ces interventions

- nous pensons que toute personnalisation doit être évitée 
au maximum ; ainsi l’utilisation du « je » par le porte parole 
(….qui est l’expression du « nous ») doit être le plus limitée 
possible

- nous pensons que ce collectif pourrait constituer 
l’ébauche d’une sorte de contre-gouvernement chargé de 
porter en tous domaines de la politique (Institutions, Justice, 
Police, Economie, Social, Budget, Ecologie, affaires intérieures, 
Europe, International, éducation, santé, transports, services 
publics….) les propositions et contributions politiques de notre 
mouvement

8 Concernant le mandat impératif : 
- nous ne sommes pas d’accord avec la phrase : « nous avons 

trop été confrontés à de telles pratiques dans le mouvement 
syndical pour ne pas rester très méfiants sur ses apparentes 
vertus démocratiques en trompe - l’œil. » : cela ne correspond 
pas à l’expérience du mandat impératif dans le mouvement 
syndical de camarades du comité 05

- le mandat impératif parait rejeté par la majorité : ce refus 
doit néanmoins être étayé par des arguments plus solides et 
plus convaincants

9 nous proposons de remplacer le mandat impératif par un 
« mandat double » : à savoir le contrôle de la prise de parole 
d’un camarade au nom d’un comité par un autre membre de 
ce même comité (dans une optique d’entraide et non dans une 
optique « policière » de contrôle respectif !)

10 le mandat impératif ayant été rejeté nous demandons 
que la notion de révocabilité soit définie avec précision 

11 nous souhaitons que soient soulignés dans les statuts 
le caractère limité dans le temps des mandats (maximum de 4 
années, soit un mandat et un seul renouvellement éventuel), 
leur non cumul, leur gratuité (hormis les seuls et stricts 
remboursements de frais sur justificatifs).

12 concernant l’émergence de directions ; dans le dernier 
texte sur les statuts nous lisons« Le principe de rotation de 
l’ensemble des directions, soit en nombre de mandats successifs 
(2, 3 ou 4) soit en nombre d’années, est discuté pour être adopté 
dans les statuts définitifs. Deux soucis apparaissent : qu’une 
véritable rotation soit mise en place, et en même temps prendre 
le temps de faire émerger et mûrir de véritables directions… » !

Dans la mesure où les décisions politiques sont prises par 
le congrès et que toutes les motions sont discutées par les 
comités locaux nous ne voyons pas pourquoi un membre du 
CPN aurait besoin d’une expérience politique particulière pour 
porter les voix des militants de son comité 

13 Dans la mesure ou un flou persiste sur la nomination des 
permanents et les modalités de leur rotation nous demandons 
un débat sur cette question. En particulier faut il envisager 
une distinction et une séparation étanche entre les fonctions 
et attributions politiques (rotation, limitation, non-cumul, 
gratuité) et celles administratives (fonctionnement et suivi 
du fonctionnement administratif du mouvement : secrétariat, 
gestion, comptabilité, intendance…) ?

Marmande
[comité exécutif] 
Des précisions doivent être données concernant le nombre 

de membres, les critères de désignation ou d’élection etc
Des militant-es du 54 et du 55
Amendement 1:Remplacer dans le paragraphe traitant 

du nombre de membres au CPN « 150 membres » par  
« 100 membres »

Amendement 2: (avant « le comité exécutif », troisième 
paragraphe du 2)

Un instance représentative des comités : le conseil central 
des comités représente directement les comités de base

Elle siège dans les deux ou trois semaines qui suivent 
chaque réunion du CPN.

Elle est l’émanation des avis et des débats des comités de 
base concernant les orientations décidées par le CPN.

Le fonctionnement est le suivant: Le CPN élabore et vote 
l’orientation politique entre deux congrès . A la suite de ses réunions, 
les résolutions sont transmises aux comités de base, (et donc à 
tous les militants) qui se réunissent pour en discuter, voter leur 
approbation ou leur désapprobation et /ou l’enrichir par un avis. 

Le comité de base désigne par le mode de son choix un 
délégué chargé de porter la teneur des débats au niveau régional 
où est établie une première synthèse courte des débats de tous 
les comités de base de la région (ou d’un échelon intermédiare 
en fonction du nombre de militants).

Cette coordination qui représenterait entre 80 et 120 militants 
désigne elle même, par le mode de son choix, un porte parole 
qui siège au conseil central des comités. Les représentants 
des différentes régions sont chargés de rendre compte des 
débats des comités de base au CCC. Le conseil exécutif (ou 
bureau politique national) chargé de mener la politique de 
l’organisation au jour le jour assiste à la réunion des CCC, et 
a ainsi des indications sur la manière d’appliquer, d’enrichir 
cette résolution. S’il s’avèrait que la majorité des militants des 
comités de base soit opposée à la résolution proposée, cette 
résolution deviendrait caduque et le CPN devrait alors se réunir 
à nouveau pour en reformuler une autre.

Pour préparer et ramener à des proportions de temps 
convenables les débats du CCC, une commission de préparation 
de ces réunions doit être créée : elle est élue au sein du CPN, 
à la proportionnelle des sensibilités et a pour charge d’organiser 
l’ordre du jour et les temps de paroles. Son travail est alimenté 
par les remontées électroniques des réflexions des coordinations 
régionales.


